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te» magnifiques victoires de Varmée 
française joignent leur éclat à l'éclat 
'des victoires de Varmée britannique : 
tious pouvons les saluer comme des 
victoires sœurs. 

Il y a eu un mois hier que Varmée 
allemande commençait à opérer sur le 
front occidental celle effarante et miri-
fique retraite que les journaux d'outre-
ÏRhin s'évertuèrent aussitôt à nous pré-
senter comme un trait de génie de Vil-
iustrissime Hindenburg. La retraite 
Stratégique allemande, à en croire les 
premiers commentaires de la presse 
'/ennemie, constituait la plus habile et la 
plus savante des manœuvres. Grâce au 
repli effectué par surprise, le grand 
iêtat-mafor allemand devait faire échouer 
tout le plan d'offensive soigneusement 
préparé par le général sir Douglas llaig 
Jet par le général Nivelle : Varmée alle-
mande rompait le combat au nez et à le, 
ïbarbe de nos poilus et de leurs frères 
d'armes de Varmée britannique... 

Mais Hindenburg propose et ce n'est 
«pas toujours lui qui dispose. Le généra-
lissime boche en fait depuis quelques 
'■semaines la triste expérience sur ce 
pont occidental qui d'ailleurs, il con-
vient de le reconnaître, n'a jamais été 
son théâtre d'opérations préféré. Le 
'grand chef aux statues de bois, que cer-
tains de ses fidèles désabusés traitent 
'déjà de vulgaire « bourrique », a tou-
jours eu manifestement une prédilec-
tion pour le front oriental comme ter-
rain de manœuvre. Et c'est sans doute 
'« cause (Ze cela qu'il avait prudemment 
résolu de soustraire ses troupes à la 
^double étreinte de l'armée britannique 
îei de Varmée française. Et nous le répé-
tons : la presse d'outre-Rhin fut una-
nime à nous présenter le fait de la re-
traite comme un véritable coup de mat-
ire. 
- On voit à présent où ce coup de maî-
tre le conduit. 

Hindenburg comptait faire replier ses 
troupes dans la régularité la plus par-
faite et dans l'ordre le plus absolu, 
pour ainsi dire sans risques. Or, peu de 
jours après l'ébranlement de la retraite, 
les armées britannique et française 
réussissaient à rejoindre d'importants 
contingents ennemis auxquels ils infli-
gèrent de rudes pertes. Depuis lors, les 
moches ont de moins en moins réussi à 
se dérober au contact redouté. Les en-
gagements ont succédé aux engage-
ments, les mêlées aux mêlées. Puis ce 
'fut le choc des grandes batailles. 

L'ennemi avait voulu éviter de se 
trouver aux prises avec les armées al-
liées qu'il savait puissamment organi-
sées et pourvues d'un formidable maté-
riel d'artillerie. Mais voilà qu'il se trou-
vait obligé de subir le choc. Loin 
d'échouer par suite de la fameuse ma-
nœuvra de Hindenburg, la double offen-
sive franco-britannique entrait en ac-
tion et se développait aussi largement 
que vigoureusement. Les premiers ré-
sultats en sont connus : ils affirment 
[d'indéniables succès qui constituent les 
.plus belles, les plus précieuses et les 
plus hautes des victoires. 

Hier, c'étaiènt les splendides succès 
de la bataille d'Arras où les tnoupes de 
sir Douglas Il.aig accomplissaient et con-
tinuent d'accomplir des prodiges. Au-
jourd'hui, ce sont les succès non moins 
splendides remportés par les poilus de 
Nivelle dans la région de Soissons, de 
IReims et de Craonne, succès qui auront 
des lendemains peut-être plus brillants 
encore. Car soldats de l'empire britan-
nique et soldats de la République fran-
çaise rivalisent magnifiquement d'en-
train, de vigueur et de courage. Ils af-
firment les uns et les autres en une 
sorte de sublime émulation une même 
volonté ardente de vaincre. 

Inclinons-nous très bas ^devant tous 
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' 990- JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 17 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué pfflciel suivant : 

AVIATION "Au nord et au sud de l'Oise, acti-
vité intermittente des deux artille-
ries. Nos patrouilles ont ramené des 
prisonniers. ' 

Entre Soissons et Reims, 'nos trou-
pes se sont organisées sur les posi-
tions conquises. 

Dans la région d'Aillés, une forte 
contre-attaque allemande sur nos 
nouvelles lignes a été brisée par nos 
barrages et nos feux de mitrailleuses, 
qui ont fait subir des pertes élevées 
aux assaillants. D'autres contre-atta-
ques ennemies, dans le secteur de 
Courcy, ont également échoué. 

Le temps continué à être très, mau-
vais sur l'ensemble du front. 

En Champagne, la nuit a été mar-
quée par une recrudescence d'artil-
lerie dans les secteurs à l'ouest d'Au-
berive. Nuit calme partout ailleurs. 

Dans la période du iO au i5 avril, 
nos pilotes ont accompli de nom-
breux exploits. 

Le capitaine Lecourt-Grandmaison, 
le sous-lieutenant Languedoc et le 
maréclial des logis Rousseau ont res-
pectivement abattu leur cinquième 
appareil allemand. 

Le lieutenant PinsaH a abattu pour 
sa part trois avions ennemis, ce qui 
porte à huit le chiffre dès appareils 
qu'il a détruits jusqu'à ce jour. 

L'adjudant Vitalis a descendu son 
septième adversaire. 

Le lieutenant Deullin son treizième. 
Enfin, le capitaine Guynemer a 

remporté sa trente-sixième victoire. 
vvvvvvvwvwvvvvvvvvvvvavvvvvvvtvvv^^ 

ces braves qui, après avoir vaillamment 
associé leïirs armes, peuvent fièrement 
mêler aujourd'hui les deux gloires res-
plendissantes de leurs lauriers I 

CAMILLE FERDY. 

ENTRE COMPLICES 

Le Sultan de Turpa offre 
une Epée (l'iioppear au Kaiser 

Baie, 17 Avril. 
Le prince Zia Eddin a remis le 15 avril a 

l'empereur, au quartier générai, une épée 
d'honneur offerte par le sultan en signe de 
reconnaissance pour les exploits dos armées 
allemandes. L'empereur a remercié et ex-
primé sa ferme assurance que le combat li-
vré en commun se terminerait par une vic-
toire finale. 

Le prince Zia Eddin après avoir passé la 
soirée cliez le maréchal HindenbuTg, est parti 
le 16 au matin pour le front occidental. 

PROPOS DE GUERRE 

Méfions-nous ! 
Deux jours sans viari.de ? Soit. Acceptons-

les de bonne .grâce, si cela doit nous éviter 
une situation plus pénible par la suite. D'au-
tant que deux jours sans bifteck et sans esca-
lope cela ne peut faire de mal à personne. 

Je ne voudrais pas avoir l'air d'imiter les 
journalistes allemands qui, pour les consoler, 
racontent à leurs lecteurs que la diète est ex-
cellente pour la santé ; mais il faut bien re-
connaître que nous abusons un peu de la 
viande. Des gens qui ont les moyens de se 
nourrir copieusement, sans calculer, se croi-
raient perdus s'ils ne mangeaient deux plats 
de « bidoche » à chaque repas. 

Ces gens-là expliquent très sérieusement 
que le « maigre ne soutient pas » et que pour 
travailler, il faut manger autre chose que des 
carottes et des choux. Ils oublient que le 
paysan, qui fait un travail autrement pénible 
que celui du citadin le plus laborieux, un 
travail aussi dur que l'ouvrier d'usine, ne 
met de la viande sur sa table que le diman-
che. Tous les Marseillais connaissent l'extra-
ordinaire sobriété du terrassier piémontais 
que l'on peut voir à midi, dans son chantier, 
déjeunant d'un oignon et d'un morceau de 
fromage. 

La nourriture intensément carnée n'est né-
cessaire qu'à l'homme qui dépense musculai-
rement. Pour l'autre, le sédentaire, il doit 
régler son encaisse sur sa dépense s'il veut 
se bien porter. Je m'exprime un peu à la façon 
d'un prospectus pharmaceutique, mais ce sont 
là des vérités tombées dans le domaine public 
qu'il n'est pas mauvais de ressortir au moment 
opportun. 

Les deux jours sans viande, 'donc, ne nous 

feront pas de mal ; sans compter que pour 
beaucoup le régime nouveau n'apportera dans 
le leur aucun changement ; il y a à cette heure 
quantité de familles où l'on n'a pas attendu 
la décision ministérielle pour faire maigre 
cinq jours sur sept, et même davantage. Il n'y 
a donc pas à s'émouvoir outre mesure. 

La seule chose qui nous puisse inquiéter 
c'est l'effet que produira sur le marché l'ac-
croissement de la demande pour les légumes, 
car il est certain que l'on en. consommera 
davantage. Est-ce que nos bons spéculateurs' 
ne vont pas profiter de l'occasion pour pro-
duire la hausse ? « Ah ! diront ces excellents 
citoyens, on va manger par force plus de pom-
mes de terre, de lentilles, de haricots... Voilà 
le moment de faire une petite fortune. » 

J'aime à croire qu'on a prévu cela et que 
pour nous épargner un mal, on ne nous fera 
pas tomber dans un pire. 

ANDRÉ NÉGIS. 

<$g» 1 

L'ALTITUDE DE L'ESPACE 
„ Neutralité ne signifie pas 

avilissement 
Madrid, 17 Avril. 

M. Maura, Interviewé sur la question de 
la neutralité espagnole a lait les déclarations 
suivantes : 

« J'estime que l'Espagne ne doit pas sortir 
de la neutralité, car cette attitude n'a pas 
été adoptée par simple caprice, mais comme 
le moyen dont dispose le pays pour satis-
faire aux nécessités de son Indépendance et 
de sa souveraineté. Il convient donc qu'elle 
soit maintenue, jusqu'au moment — et per-
sonne ne peut dire quand arrivera ce mo-
ment — où nos justes aspirations seront sa-
tisfaites. * 

De son côté, M. Sanchez de Toca qui. mer-
credi dernier, avait eu avec le comte de Ro-
manon.es un entretien au sujet de la situa-
tion internationale, s'est exprimé ainsi : 

« La neutralité n'a pas d,e partisan plus 
résolu que mol. Mais il est une chose à la-
quelle je tiens pourtant davantage, c'est que 
la nation ne s'avilisse point. Un des plus 
grands torts que l'on puisse faire à un pays 
est de ne pas le traiter avec le respect dû 
au droit des gens. Je souhaite qu'aux récla-
mations adressées à l'Allemagne il ne soit 
pas répondu ni de façon à amener une rup-
ture ni de façon à créer un état de choses 
que', suivant la formule maintenant en usage, 
on appelle une i situation peu amicale ». 

Le rôle prépondérant de M. Sanchez de 
Toca dans le parti conservateur rend ses dé-
clarations particulièrement intéressantes. 

Front britannique. 
L'ordre do l'armée britannique reproqBit les 

deux télégrammes suivants i \ 
Le général Nivelle au maréchal Douglas 

Haig, 10 avril : 
C'est avec un très grand plaisir que je vous 

envoie mes plus chaleureuses félicitations 
pour le succès splendide des importantes opé-
rations exécutées hier par vos première et 
troisième armées. 

Le maréchal Eaig au général Nivelle, 10 
avTil : 

Je vous suis on ne peut plus reconnaissant 
pour le télégramme que vous avez eu la 
bonté de m'envoyer. Mes première et troi-
sième armées éprouvent un grand plaisir pour 
la façon généreuse dont vous aveu apprécié 
les résultats de la bataille d'hier* 

»- De notre correspondant particulier 

Paris, il Avril. 
La plus grande balaille depuis celle de 

ta Marne qui fixa le destin est engagée sur 
notre front. Elle n'aura pas surpris mes lec-
teurs après mes derniers bulletins qui la 
faisaient clairement pressentir. Des circons-

sud du massif de Brimont d'où, rartillerle 
boche bombarde Reims, et dans les secteurs 
de Berry-au-Bac et de Craonnelle. 

MARIUS BICHAED. 

LA VICTOIRE FRANÇAISE 

Les résultats de ia première journée 
Paris, 17 AvxiL 

(OtncM.) 
Une semaine exactement après nos frères 

d'armes britanniques, l'armée française est 
passée à son tour à l'attaque. Aujourd'hui, 
nos troupes ont pris l'offensive entre Sois-
sons et Reims et d'un magnifique, élan ont 
emporté d'assaut toute la première position 
allemande et entamé par endroits la 
deuxième ligne. Plus de 10.000 prisonniers 
sont restés entre nos mains. Un butin énorme 
a été capturé. 

Tel est, en résumé, le superbe bilan de la 
première journée de notre action dont on 
peut attendre, en toute confiance, le dévg-
lopnement qui sera suivi avec une admira-
tion frémissante d'espoir par toute la popu-
lation française. L'action commença assez 
tard dans la matinée. La préparation d'ar-

, t N A/ c-
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IL Y A UN AN 

Lundi 17 Avril 
'Les'Allemands attaquent avec violence en-

tre la Meuse et la région de Douaumont. Cinq 
divisions sont engagées dans cette affaire. 
Dennemi est fartout refoulé., 

L..AVANCE FRANÇAISE ENTRE REIMS ET SOISSONS 

tances l'ont retardée de vingt-quatre heures. 
Elle durera plusieurs jours. Nous avons 
fermement confiance en son issue, niais il 
ne faut pas se dissimuler que l'ennemi a 
massé des forces énormes et qu'il combat 
avec un acharnement inouï. 

C'est dire que la partie engagée est très 
dure. La première journée nous a pourtant 
valu un résultat appréciable puisque dix 
mille prisonniers au moins sont restés entre 
nos mains et que toutes les contre-allaques 
des Allemands en vue de reprendre le ter-
rain perdu ont été nettement brisées par 
nos feux. Le front d'attaque compte qua-
rante kilomètres environ. Il part du nord 
de Soissons (plateau de Vrêgny), pour abou-
tir au nord de Reims. 

Le secteur de gauche était placé sous le 
commandement du général M... Celui de 
droite est commandé par le général M... 
C'est ce dernier qui a réalisé la plus forte 
avance. 

La bataille a été partout d'un acharne-
ment extrême. L'ennemi qui s'atlendail à 
l'attaque, a déployé une énergie terrible 
dans la défensive, puis il . a contre-altaqué 
avec une violence Inouïe, notamment au 

tillerie qui durait depuis cinq Jours prit, 
dans les dernières heures, un caractère de 
violence infernale. Vers 9 heures, le signal 
d'assaut fut donné et sur un front de plus 
de 40 kilomètres, nos troupes, avec une ar-
deur ' inimaginable, s'élancèrent des tran-
chées sous un ciel bas et inclément, tandis 
que l'artillerie allongeait son tir. 

Le champ de bataille était borné par ces 
deux points extrêmes : d'une part, à l'ouest, 
Missy-sur-Aisne à nU-chemiri, et sur la route 
de Soissons à Vailly, à l'endroit où le front, 
orienté du Nord au Sud depuis Saint-Quen-
tin, se raccorde, à. angle droit, avec notre 
ligne de Champagne orientée d'Ouest en Est; 
d'autre part, à l'Est, Courcy à 10 kilomètres 
au nord-ouest de Reims. 

La lutte fut ardente et âpre. L'ennemi, en 
effet, après son mouvement de repli dans la 
Somme, n'avait pas ou de difficulté à repé-
rer le terrain probable de notre offensive et 
il avait rassemblé devant nos lignes des con-
tingents considérables qui ne sont pas infé-
rieurs à 20 divisions et peut-être beaucoup 
plus importants. En même temps, toutes les 
batteries dont il pouvait disposer avaient été 
concentrées dans la région. En dépit de ces 
circonstances, la ténacité de nos soldats ce-
pendant l'emporta sur l'opiniâtreté de l'ad-
versaire et malgré leur défense désespérée, 
les Allemands durent nous abandonner com-
plètement la première de leurs trois lignes 
de défense sur toute l'étendue du front atta-
qué. 

La deuxième position allemande a été 

même enlevée immédiatement au sud de Ju-
vincourt (sur la Muette) ; depuis cette rivière 
jusqu'en avant de Reims le front court du 
Nord-Ouest et Sud-Est ; toute la première 
ligne adverse .est en notre pouvoir et les Al-
lemands ont été chassés du terrain qu'ils te-
naient à l'ouest du canal de l'Aisne à la' 
Marne. Le fort de Brimont d'où nos ennemis 
bombardent Reims,est serré de près. L'avance 
atteint en profondeur 3 à 4 kilomètres en 
certains points. Ce rlsuitat est d'autant plus 
appréciable que les défenses ennemies de 
cette région étaient extrêmement puissantes. 
La première position comprenait jusqu'à 5 
et 6 lignes de tranchées successives. 

Indépendamment des gains territoriaux, 
importants par leur valeur tactique, comme 
le plateau de Craonne, cette première jour-
née de combat nous a donné une quantité 
considérable de prisonniers et un riche bu-
tin en matériel. Bien que l'effet de surprise 
constaté dans toutes les offensives précéden-
tes ait fait défaut cette fois, le succès de nos 
troupes n'en prend que plus de mérite.comme 
le savoir de leurs chefs plus de valeur. 

LA VICTO!RE_ANGLAISE 

L'encerclement de Lens 
Paris, 17 Avril. 

Sur le front anglais, journée d'accalmie re-> 
lative. Nos alliés continuent patiemment à 
encercler Lens, plutôt que de se lancer dans 
une attaque frontale, aventureuse dans ce 
pays minier qui se prête merveilleusement à 
la défensive. Il se confirme que la réaction 
allemande à Monchy-le-Preux, sur la char-
nière du front Arras-Cambrai-Saint-Quentiu 
a été extrêmement coûteuse à l'ennemi. En-
fin, une récapitulation des prisonniers et du 
matériel capturés depuis une semaine donne 
ces chiffres réconfortants : 14.000 hommes et 
19-1 canons. Avec les prisonniers faits aujour-
d'hui, les Allemands ont donc perdu, depuis 
le 9, 25.000 soldats ; avec les tués et les bles-
sés, au total 100.000 Allemands ont été mis 
hors de combat en huit jours. Par là s'at-
teste le désarroi de l'armée adverse et s'af-
firme la supériorité des forces alliées. 

Sanglant échec 
de la contre-attaque allemande 

Londres, il Avril. 
Le correspondant de l'agence Beuter sur 

le front occidental télégraphie : 
Au point de vue de la tactique, l'attaqua 

déclanchée hier matin à l'aube, contre nos 
î-ositions, entre Hermies et Noreuil, offrait 
lin grand intérêt : 1° elle constituait un des 
meilleurs exemples que nous ayons eus jus-
qu'à présent de ce qu'on peut appeler la 
guerre de mouvement d'autrefois ; 2° elle a 
permis à nos troupes de prouver leur grande 
supériorité dans un combat de ce genre. En 
vérité, il devient de plus en plus clair que 
les Allemands, considérant leurs lignes .y 
comme inexpugnables et de nature à ne né-
cessiter qu'un effort défensif, permettant de 
les maintenir jusqu'à la fin de la guerre, ont 
exercé leurs jeunes ' troupes presque unique-
ment à la guerre de tranchées. 

La méthode britannique, au contraire, con-
siste à entraîner des combattants pour la 
guerre de mouvement désirée depuis près de 
trois ans et qui se produit enfin aujourd'hui. 
Les Allemands avaient soumis à un violent 
bombardement préalable le front qu'ils se 
proposaient d'attaquer, et cela prouverait que 
l'ennemi a mis en position un plus grand 
nombre de canons. Peu avant 5 heures du 
matin, les Allemands lançaient des chaînes 
successives de fantassins d'une puissance for-
midable, mais partout sur ce front de dix 
mille yards, sauf en un seul point, elles se 
heurtèrent à une résistance qu'elles ne purent 
briser et furent fort éprouvées par notre ar-
tillerie. , 

Elles faiblirent, puis ralliées par leurs offi-
ciers, elles marchèrent de nouveau à l'atta-
que, mais furent fouettées par le feu sou-
tenu de nos fusiliers et de nos mitrailleuses 
qui pratiquaient en elles trouées après 
trouées. 

Elles fléchirent soudain et semblèrent se 
fondre dans la brume et la fumée. Leur coû< 
teux assaut avait échoué.. Le seul point où 
les Allemands eurent un succès, mais de bien 
courte durée, était un assez important éperon 
au nord du village de Boursies. Là les Alle-
mands avaient poussé une attaque avec une 

Feuilleton du Petit Provençal du 1S Avril 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Puisqu'on a eu la veine do te mettre 
la main dessus, j'espère que tu vas te dé-
pêcher de nous dire ce que tu es devenu de-
puis trois semaines. 

— Sont-ils curieux 1 s'écria Bichonin, en 
jetant un regard souriant sur Daumeraie. 
Ils veulent tout savoir et rien payer. Ils 
n'attendent même pas que je vous les aie 
présentés, ce qui est pourtant de la plus 
élémentaire politesse. 

Le Solitaire eut yn geste dédaigneux, In-
diquant que la chose lui était parfaitement 
indifférente, ce qui n'empêcha pas Fricc-
teau de poursuivre en lui désignant succes-
sivement chacun des figurants : 

— Celui-ci, c'est Anatole Verdure!, un 
gros réjoui... et celui-là, c'est Hippolyte 
Morleau, un grand bougonneur... au total 
deux braves types, et mes meilleurs amis. 

Puis, montrant le Solitaire aux deux insé-
parables : 

— Monsieur Daumeraie, présenta-Wl, le 
père de mes copains Breakiast et Rollmops, 
un chic type qui, sans en avoir l'air, est 
plus savant et plus adroit à lui tout seul que 
tous les médecins et chirurgiens de France 
et de Navarre réunis. 

A ces mots, le Solitaire jeta un regard de 
mécontentement à Bichonin,en même temps 
qu'il lui disait : 

— Mon garçon, il me semble que vous 
oubliez un peu nos conventions. 

— Bah 1 laissez donc 1 Avec eux, on n'a 
pas besoin de se gêner... C'est franc comme 
l'or et sûr comme un coffre-fort : on ne re-
voit jamais les secrets qu'on leur confie, car 
ils se feraient plutôt couper la langue que 
de répéter ce qu'ils ne doivent pas dire. 

Cette affirmation parut rasséréner le Soli-
taire. 

Ce que voyant, Bichonin continua : 
' — Oui, mes bons vieux ! Tel que vous le 

voyez, m'sieu Daumeraie fait des miracles. 
Et son dernier en date, c'est la résurrection 
d'un pauvre bougre à qui on avait serré le 
quiqui à l'aide d'une corde d'emballage et 
flanqué entre les deux poumons une lame 
do surin avec laquelle on aurait pu embro-
cher une oie... 

— Et ce pauvre bougre... 
— N'est autre que votre ami Fricoteau. 
— Non 1 firent avec stupeur les deux figu-

rants. 
— C'est comme je vous le di3... et si vous 

ne me croyez pas, je suis tout prêt à vous 
montrer la boutonnière que j'ai sur la poi-
trine. En voilà encore une qui mériterait 
bien les palmes académiques 1 

— Tu as été assassiné 1 lança naïvement 
Morleau. 

— Vous avez dit le mot jus te, mon vieux... 
et je vou3 promets que je reviens de loin. 

— Mais sapristi, s'étonna Verdurel ahuri, 
comment se fait-il que les journaux n'aient 
parlé rte rien, que cet attentat n'ait pas été 
signalé à la gendarmerie, que ta voiture 
n'ait été ni vue ni retrouvée nulle part. 

— Pour la voiture, je ne suis pas. plus 
avancé que vous... je ne sais pas ce qu'elle 

est devenue et je vous avoue que celui qui 
me l'apprendrait me ferait un sacré plaisir. 

« Quant au reste, c'est différent. Si on 
n'a pas parlé de mon assassinat — comme 
dit Morleau — c'est que le principal inté-
ressé, l'assassiné, avait de sérieuses rai-
sons pour le tenir secret. 

— Par exemple 1 je voudrais bien savoir 
lesquelles ? 

— Je vais vous les dire la première, 
c'est que j'ai ébé recueilli, baignant dans 
mon sang, par de braves gens de ce pays 
à qui leur bonne action pouvait attirer un 
tas de sales ennuis de la part de leurs pa-
trons... la seconde, c'est que m'sieu Dau-
meraie, ici présent, n'a pas de diplôme de 
médecin — du moins, c'est lui qui lo dit. 

— Bichonin I interrompit sévèrement le 
SoîHaire... 

— ... et qu'il ne tient pas a être poursuivi 
pour exercice illégal de la médecine. 

— Ce qui est l'exacte vérité, affirma le 
maître de Breakiast et de Rollmops. 

—- Mais comment diable tout ça s'est-il 
passé ? interrogea Verdurel qui, de même 
que Morleau, brûlait d'avoir des renseigne-
ments circonstanciés sur l'attentat dont le 
chauffeur disait avoir été victime. 

— Oh 1 très simplement, fit Bichonin 
d'un petit ton négligent. 

Et s'acooudant sur l'herbe, tendis que 
ses auditeurs prenaient place à ses côtés, il 
résuma : 

— Le jour même de ma première sortie, 
j'ai chargé quatre types qui m'ont de-
mandé de les conduire à Coulommiers... 
En arrivant par ici... tenez, juste à l'endroit 
où nous nous trouvons... ils ont pris un 
prétexte quelconque pour me faire arrê-
ter... Et à ce moment, par l'ouverture d'a-
vant, m'ont gentiment glissé un petit nœud 
coulant autour du cou. 

— Les gueux ! s'indigna Morleau. 
— Et alors ? fit Verdurel. 
— Alors, c'est tout... car.ee qui s'est 

passé ensuite, je vous l'ai déjà dit, et per-
sonnellement je ne me souviens que d'une 
chose : c'esf que je me suis réveillé dans 
un bon plumard, où je suis resté étendu 
pendant dix-huit jours. Voilà seulement 
vingt-quatre heures que m'sieu Daumeraie 
m'a permis de marcher et c'est aujourd'hui 
ma première sortie. 

« D'ailleurs vous voyez que pour un 
homme qui a vu la mort de près, je ne me 
porte pas trop mal. 

« Je suis un peu pâle, c'est vrai... mais 
ça passera vite. Encore deux ou trois jours 
de convalescence à la campagne et je pour-
rai reprendre mon métier... et aussi des vê-
tements qui m'iront mieux que ceux que le 
père Fauconnet m'a prêtés. 

— Tout de môme, protesta Morleau... à 
partir du moment où tu as été en état de 
parler, tu aurais bien dû faire donner de 
tes nouvelles. 

— Pourquoi ? Pour qu'on rapplique ici, 
pour que tout le monde sache la, vérité et 
que ça fasse du tort aux braves" gens qui 
m'ont soigné... Pas si bête l Comme J'étais 
bien sûr que, malgré l'absence de nouvel-
les, tous mes amis et connaissances avaient 
dû croire à une escapade de ma part... 

— N'çmpêche, interrompit verdurel, 
qu'une jolie fille que tu connais bien a par-
faitement flairé la vérité... la preuve c'est 
que pas plus tard qu'hier soir, la pauvre 
enfant avait les yeux pleins de larmes en 
nous parlant de toi. 

— Ma bonne petite Marie ! fit Bichonin 
avec émotion..venais comment se fait-il que 
vous l'ayez vue ? 

— Elle est venue nous trouver au Fran-
çais... Ah 1 elle doit joliment t'aimer, à en 

juger par son chagrin, à la pensée qu'elle 
pourrait ne plus jamais te revoir. 

— Et ce n'est pas tout,, ajouta Morleau..i 
quand tu sauras ce qu'elle a fait 

— Bon... bon... interrompit vivement 
Verdurel en lui montrant des yeux le Soli-
taire... c'est pas encore le moment de cau-
ser de ça. 

Daumeraie dut comprendre à ces mots 
qu'il était de trop dans la conversation, car 
aussitôt il se levait en disant à Bichonin : 

— Eh bien, mon garçon, puisque vous 
n'êtes pas seul, je vous laisse. Quand vous 
aurez suffisamment pris l'air, vos amis 
vous reconduiront. 

« D'ailleurs j'ai passé la consigne au 
père Fauconnet, et si voua n'êtes pas rentré 
dans une heure, il viendra vous chercher 
lui-même. 

— Mais restez donc encore, insistait Bi-
chonin. 

— Non, refusa le Solitaire d'un ton maus-
sade. Vous savez bien que je n'aime guère 
être en compagnie, et si, depuis trois se-
maines, j'ai souvent fait une exception en 
votre faveur, je ne sais, fichtre, pas pour-
quoi. 

« Il est probable que vous me dégoûtez 
un peu moins que le reste de l'humanité ». 

Sur ces mots, sans daigner accorder 
même un regard aux deux amis de Bicho-
nin, l'étrange misanthrope appela ses 
chiens et s'éloigna d'un pas alerte et rapide, 
en mâchonnant dans sa barbe rousse d'in-
intelligibles paroles. 

— Drôle de bonhomme ! murmura Frico-
teau, qui l'avait un instant suivi des yeux. 
Je serais curieux de savoir ce qui se passe 
dans sa caboche et pourquoi il est tout le 
temps à grincher comme ça après les gens. 

r~ Probable que c'en est un à qui on aura 

fait de. sérieuses mistoufles, supposa Mor-
leau. 

— Et vous savez, ajouta Fricoteau, je ne* 
le crois pas un instant, quand il se défend 
d'être médecin... Pour moi, c'en est un... et 
pas le premier venu. 

Mais Anatole et Hippolyte, maintenant 
que leur curiosité était a peu près satisfai-
te, songeaient de nouveau à l'objet de leur 
déplacement. 

Et, dès qu'on eut cessé d'apercevoir la 
haute silhouette du Solitaire," Verdurel 
s'empressait de déclarer au rescapé : 

— Mon petit, tu nous pardonneras si on 
ne te pose pas plus de questions sur l'at-
tentat dont tu as été victime... mais nous 
sommes venus ici pour quelque chose d» 
très grave, de très pressé. 

— Et qui, ajouta, Morleau, t'intéressa 
tout particulièrement.. 

— Comment ça ? 
—Voilà. Tu t'imagines peut-être quai 

c'est seulement pour nous faire part de 
son chagrin que la petite Marie est venue1 

nous trouver hier soir... Eh bien 1 pas du 
toi/, 1 Ecoute un peu et tu vas voir si ta 
gentille femme est obéissante et dévouée. 

Et, sur ce préambule, Verdurel répétait 
tout au long au wattman les révélations 
de la jeune femme de chambre. 

Fricoteau écouta la première partie de ce* 
récit sans rien dire, en se contentant seule-
ment de faire de la tête quelques hoche-
ments approbateurs. 

Mais quand le gros figurant eut prononce" 
le nom des Futaies, sa physionomie revê-
tit une expression de stupeur croissante, 
et, dès lors, il ne cessa d'interrompre les 
explications de son ami par des exclama-
tions variées. 

Maxime LA Tooa» 
[La suite à demain.} 



ùrès grande vigueur et refoulé nos postes qui 
durent pioyer sous le poids écrasant du nom-
bre. Les allemands atteignirent aussi la li-
sière des raines de Lagnicourt et apparem-
ment satisfaits de ce succès, ils n'allèrent pas 
plus loin. Mais ce succès fut do très courte 
d£Ffe:, A J heures 30, les nôtres, oui avaient 
cédé du terrain, s'étant reposés, se reformè-
rent, furent renforcés par des troupes de sou-
tierl et sous la protection d'un feu dé bar-
rage semblable à un ouragan de r-rêle, ils se 
Burent en marche.pour contre-attaquer. 

Tout le long du front de la contre-attaque, 
les Anglais s'avancèrent par échelons de 
compagnie. Une compagnie s'arrêtait, faisait 
feu, pendant que la compagnie voisine, ainsi 
protégée, faisait un bond en avant. Ce spec-
tacle rappelait 'celui qu'offrent les grandes 
manœuvres. Le mouvement fut exécuté en 
terrain découvert avec un tel succès quo lors-
que la position fut définitivement perdue 
pour l'ennemi, après trois heures d'occupa-
tion, les Allemands nous abandonnaient 
1.500 do leurs cadavres, un'bden plus grand 
nombre die blessés et 300 prisonniers. Cette 
contre-attaque a dû, au bas mot faire perdre 
aux Allemands les deux tiers d'une division. 

Ainsi, quelques heures après leur succès 
éphémère, tout- l'effort des Allemands avait-
abouti à ces pertes. Pendant la . Journée 
d'hier, les Allemands se montrèrent peu en-
clins à contre-attaquer. mais par-tout l'im-
mense supériorité de notre artillerie s'afflr-
mant, brisa toutes les fournatioms de leur 
Infanterie avant qu'ils aient pu atteindre nos 
lignes. Mais dans les bois à l'est de Monchy-
le-Preux, on aperçut les Allemands en tram 
de se masser lo matin et l'après-midi, parmi 
les arbres déchiquetés. Mais nos canonniers 
les avaient repérés et ils ont dû leur infliger 
des pertes très sensibles. 

La contre-atîaqns allemande 
Londres, il Avril, 

lé corresvondant de l'agence F.euter sur 
le front britannique en France écrit : 

J'ai appris de nouveaux détails relatifs à 
la contre-attaque qui nous a pormis de chas-
ser les Allemands de leur brève occupation 

' de Lagnicourt, hier matin. Les Huns se se-
raient empêtrés dans leurs fils de fer qui 
n'étaient pas coupés dans la direction où ils 
étaient refoulés. Pendant qu'ils couraient af-
folés ça et là essayant do trouver un passage, 
nos soldats tirant posément' en abattirént des 
centaines. Jamais depuis la bataille de la 
Marne, on n'avait vu un feu de mousquete-
rie si intense. Les Allemands désespérés se 
précipitaient au pas gymnastique- vers nos 
troupes, les bras levés et implorant leur mi-
séricorde. Parmi les prisonniers se trouvent 
des sous-officiers et des soldats de cinq ré-
giments différents d© la Garde prussienne, ce 
qui prouve que l'attacrue était en forco et 
exécutée par des troupes d'élite. 

Nos troupes se rapprochent de plus en plus 
de Lens et do Saint-Quentin. 

1,'armée anglaise apprend avec Joie 
la victoire française 

Londres, 17 Avril. 
Le correspondant de l'agença Router au 

quartier général britannique, écrit en date 
du 16 : 

Ce matin, la nouvelle do la grande offen-
sive française a parcouru l'armée comme 
une traînée de poudre, soulevant le plus 
vif enthousiasme. L'impression générale est 
qu'une série noire commence pour les Bo-
ches. Chaque combattant éprouve le senti-
ment qu'il est chargé personnellement de 
rendre cette série plus noire encore. 

Il faut rendre hommage à la merveilleuse 
efficacité du travail, de l'état-major 5, qui re-
montent les succès remarquables de notre' 
grande offensive. La mise en mouvement 
d'une grande masse de troupes nécessitant 
l'établissement d'itinéraires, par desv routes 
différentes et la synchronisation de leur arri-
vée à un point déterminé, lo maintien des 
communications, les services do l'intendance, 
rappMvi^ionncm'ent et la préparation des 
renforts, tout cela et un millier d'autres dé-
tails ont été arrangés avec une précision et 
une absence d'à-ccups qui sont les résultats 
d'une organisation merveilleuse. 

L'opinion allemande 
inquiète de nos succès 

Genève, 17 Avril. 
La nervosité augmente de plus en plus en 

Allemagne et la. confiance diminue en pro-
portion. L'Agramer Volksblalt donne à ce 
propos quelques détails significatifs. Nous 
avons entendu dire ces jours derniers à une 
personnalité fort en vue de l'empire, écrit lo 
journal, qu'il a fallu beaucoup d'-efforts pour 
dissiper la légende courant de ville en ville 
et de' village en village, du » Rheinland » se-
lon laquelle les Français étaient déjà à Metz. 
Il a fallu que des officiers supérieurs vin-
sent rassurer la population et pour finir on 
s'est décidé à faire venir à Metz une déléga-
tion d'hommes notables de confiance pour 
constater que le drapeau allemand flottait 
gur Metz. 

OE Empires i Ceoire 
éÉeef ia 

traux est critique. Le gouvernement autri-
chien vit dans la terreur du séparatisme. 
Comment pourrait-il vouloir la liberté des 
peuples en invitant la Russie a violer le 
pacte de Londres. 

LAutricho n'est d'ailleurs qu'un instru-
ment aux mains do l'Allemagne et elle perd 
dans cette affaire le peu de prestige qu'il pou-
vait lui rester. 

La paix au premier plan en Autriche 
Râle, 17 Avril. 

On mande de Vienne aux journaux que la 
question do la paix étant passée au premier 
plan, la convocation du Conseil de l'emriire 
est prévue pour le milieu do Mai. Le Conseil 
de l'empire fixera lui-même l'ordre de ses 
tsavaux. 

portant magasin Bromberg Hacker au mi-
lieu de délirants vivats on l'honneur du Bré-
sil et des Alliés. La police a été impuissante 
a contenir les manifestants. Le président do 
la République et lo ministre de la Guerro 
ont conféré au sujet des mesures à prendre 
pour établir la tranquillité. 

H MESOPOTAK 

Intrigues louches avec la Russie 
Zurich, 17 Avril. 

On télégraphie de Vienne que contrairement 
h certaines informations qui ont paru dans 
|a presse neutre, les gouvernements des em-
pires centraux ne feront pas do propositions 
de paix concrètes, déterminant les conditions 
auxquelles ils sont prêts à traiter avec leurs 
ennemis. Le Ballplatz et la Wilhelmstrasse 
maintiennent simplement, leurs propositions 
du 12 décembre dans lour intégrité et n'ac-
cepteront de se prononcer plus exactements 
sur leurs buts de guerre aue quand les Alliés 
auront fait savoir officiellement qu'ils sont 
prêts à entrer en pourparlers.. 

Amsterdam, 17 Avril 
Commentant la démarche austro-allemande 

on vue de la paix, le Tclegraàf dit : Il est 
clair que la paix honorable ' proposée par 
l'Allemagne et l'Autriche consiste dans le 
statu quo ante bellum, mais comment admet-
tre jamais que les révolutionnaires russes, 
même les plus pacifistes, puissent accepter 
cela ? En ce qui concerne la- Pologne, l'an-
cien gouvernement russe a promis l'indé-
pendance à tous les Polonais. La démocratie 
russe peut-elle faire pour la Pologne moins 
que n'aurait fait le gouvernement du tsar ? 
Peut-elle réclamer moins que la restauration 
complète du royaume de Pologne ? Et alors 
l'Allemagne et l'Autriche considéreront-elles 
cela comme une paix honorable ? Toutes ces 
démiarches importantes continuent à être fai-
tes en Autriche sans que le Parlement soit 
convoqué. 

On déclare la guerre, on fait la guerre et 
on va conclure ia paix sans consulter les 
représentants de la nation. La nouvelle Rus-
sie va-t-elie vraiment conclure la paix avec 
une nation qui tolère ces procédés moyenâ-
geux ? 

Les conditions de pais allemandes 
Amsterdam, 17 Avril. 

La Gazette du Rhin et de Westphalie par-
lant de la paix austro-allemande mentionne 
les conditions suivantes : L'Alsace-Lorraine 
restera allemande, la Belgique reviendra in-
dépendante mais sans arrnee, les États sla-
ves du Sud diviendront indépendants, la Po-
logne deviendra indépendante mais sans ar-
mée, la COurlande reste'ra allemande, l'Ar-
ménie dépendra de l'administration turque, 
les Dardanelles resteront turques. 

Un appel au peuple allemand 
pour imposer la pais 

Amsterdam, 17 Avril. 
Suivant une information de la Gazelle de 

Hollande, une brochure intitulée Famine, im-
primée sur papier rouge a été répandue dans 
toute l'Allemagne, l'auteur attaque vivement 
la politique d'avant guerre de l'Allemagne, 
il accuse le gouvernement de n'avoir rien 
fait pour éviter la famine et il termine par 
un appel au peuple pour imposer la paix. 

L'opinion italienne 
Rome, 17 Avril. 

On déclare dans les milieux politiques et 
parlementaires que le nouveau coup de scène 
tenté par l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
laisse, l'opinion publique italienne assez froide. 
Les derniers événements militaires du front 
franco-anglais la passionnent davantage. 
Cette répétition d'offres de paix est la preuve 
que la situation intérieure des empires cen-

AUX ÉTATS-UNIS 

L'action maritime 
sera des plus considérables 

New-York, 17 Avril. 
L'acte peut-être le plus Important dans les 

préparatifs die la lutte de l'Amérique contre 
l'Allemagne, s'est accompli ce matin. Une 
Société maritime au capital de deux cent 
cinquante millions do francs s'est constituée 
à Washington et cette Société n'est pas autre 
chope qu'un bureau de la marine marchande 
américaine qui va prendre en mains la cons-
truction, la réparation, l'entretien et l'exploi-
tation de tous les navires do commerce des 
Etats-Unis. La Société maritime se propose 
do construira en dix mois une flotte en bois 
do trois millions de tonnes pour assurer les 
transports pour l'Europe. Elle va, en outre, 
prendre livraison de tous les navires alle-
mands et autrichiens saisis pour les remet-
tre en état de s'en servir. 

Dès ce matin, cent chantiers et usines ont 
reçu d/es ordres de construction et de four-
nitures de matériel ; dès ce matin aussi les 
embauchages d'ouvriers nécessaires ont com-
mencé. Le directeur de cette gigantesque 
Société à laquelle l'Amirauté, américaine a 
donné de pleins pouvoirs est, on le sait, le 
colonel Gcethals, ingénieur en chef du canal 
de Panama. Le président Wilson l'a fait 
appeler et comme le colonel Gœthals hésitait 
à. accepter le fardeau dune pareille direc-
tion, le président lui dit : 

— L'œuvre que je vous confie égale en am-
pleur et en importance celle de mener à bien 
les travaux du canal de Panama. 

Sur quoi le colonel Gœthals accepta et dès 
aujourd'hui il s'est mis à l'œuvre. 

L'emprunt de perre 
New-York, 17 Avril. 

Le Sénat vote aujourd'hui sur l'emprunt 
de guerre de 35 milliards. On estime que le 
vote favorable ne fait aucun doute. Deux 
sénateurs qui déjà avaient combattu la ré-
solution décrétant l'état de guerre, essaient' 
encore de faire de l'opposition en soutenant 
énergiquement le projet de loi nrésenté an-
térieurement au vote de la Chambre sa-
medi. 

Une mission financière américaine, qui 
est sur le point de partir pour la Russie, 
mettra des crédits considérables à la dispo-
sition de ce pays, s'il s'engage à continuer 
la lutte jusqu'au bout contre l'impérialisme 
allemand. 

Pour remplacer les arbres de France 
détruits par les Allemands 

Washington, 17 Avril. 
Dans l'élite do la société une association 

se forme sous l'initiative do M. Humbert Lee, 
et qui a pour but de restaurer les arbres 
fruitiers de France détruits par le vanda-
lisme allemand. Dans un discours ému, M. 
Humbert Lee a fait valoir que les arbres 
fruitiers sont les amis personnels des paysans 
de France. 

La Société enverra un million d'arbres 
fruitiers, pommiers, poiriers, cerisiers,, et 
cinq mille arbustes de façon qu'ils puissent 
être plantés pour la saison nouvelle. 

Les mesures de précaution 
contre les traîtres 
Washington, 17 Avril. 

Le président Wilson a lancé une proclama-
tion prévenant tous les habitants des Etats-
Unis, nationaux et étrangers, que tout acte ou 
tentative de trahison ou le fait d'abriter les 
auteurs die pareils actes sera sévèrement 
puni. 

Les femmes dans l'aviation 
Paris, 17 Avril. 

On télégraphie de New-York qu'une femme 
aviateur miss Ruth a organisé un corps de 
femmes professeurs-d'aviation. Elle a offert 
lour concours au gouvernement qui a déjà 
reçu trois mille requêtes demandant la per-
mission de professer pour les services 
aériens. 

Les Etats-Unis ne traiteront Jamais 
avec les Hobenzollern 

Washington, 17 Avril. 
D'après des renseignements semi-officiels, 

le gouvernement des Etats-Unis aurait ré-
solu de ne jamais conclure de paix définitive 
avec l'Allemagne, tant que ce pays conserve-
rait lo gouvernement qui le régit. Aujour-
d'hui, l'Amérique exigera en Allemagne l'éta-
blissement d'un gouvernement libéral qui re-
connaîtra des droits égaux à tous les ci-
toyens. 

EN ARGENTINE 
L'Allemagne, conspuée, se fâche 

Buenos-Ayres, 17 Avril. 
Le ministre d'Allemagne a présenté, ce 

matin, au ministre des Affaires étrangères 
une réclamation au sujet des récentes mani-
festations hostiles à l'Allemagne. 

AU BRÉSIL 
La rupture avec l'Allemagne 

Bâie, 17 Avril. 
La noie du Brésil à l'Allemagne dit : 
A la suite des actes d'hostilité qui 

ont causé de grands dommages aux 
biens et amené la mort de Brésiliens, le 
président juge impossibles de nouvelles 
déclarations et négociations diplomati-
ques. 

La foule saccage 
les malsons allemandes 

Rio-de-Janciro, 17' Avril. 
Le nombre des maisons allemandes atta-

quées par la foule à Porto-Alegre se monte 
à deux cent soixante-dix. La maison Brom-
berg Hacker a été brûlée devant la police 
impuissante à contenir la colère populaire. 

Rio-de-Janeiro, 17 Avril. 
On mande de Porto-Alegre que la foule, 

exaspérée, a attaqué deux cent soixante-dix 
maisons allemandes, arraché les enseignes et 
brisé les vitrines et affiché des caricatures 
du kaiser. Antérieurement aux désordres, un 
employé de Tarsenal, haranguant la foule 
et l'exhortant au calme, fut interrompu par 
des cris d'indignation, cependant qu'un ma-
nifestant'incitait la foule aux violences. 

Cinq mille personnes tentèrent d'attaquer 
une réunion tenue par les Allemands au Tur-
ner-Bund. La police les dispersa. C'est pen-
dant le trajet de retour que la foule attaqua 
l'hôtel Schmidt. 

Rio-de-Janeiro, 17 Avril. 
Oh mande do Porto-Alegre que la surexci-

tation populaire anti-allemande augmente. 
La foule a attaqué plusieurs maisons alle-
mandes et n, incendié l'hôtel Schmidt et l'im-

Oommuniqués officiais 
Londres, il Avril. 

Comme suite au communiqué du Ut avril, 
le général sir Stanley Mande annonce que 
ses troupes ont continué à refouler les Turcs 
pendant la journée du iS, leur faisant sa pri-
sonniers. Là grande chaleur a rendu difficile 
le maintien du contact, mais nous n'avons 
laissé aucun répit aux Turcs et, le 16, le 
général Maude annonçait qu'ils se repliaient 
sur la position des collines de Jcbalhamrin 
d'où ils étaient partis le o avril. Le XIII-
corps d'armée turc qui se trouvait enaagé 
dans ces opérations, a éprouvé des pertes con-
sidérables, trois cent quinze morts et non 
deux cents comme on l'avait dit d'abord, ont 
été trouvés sur le champ de bataille pour la 
seule journée du 11 avril. 

Londres, il Avril. 
Le général Maude signale une avance de 

nos troupes sur la riva droite du Tigre moyen 
et une marche nocturne jusqu'à un mille et 
demi de la position occupée par le XVIII" 
corps d'armée turc couvrant la gare de Is-
tabulat, sur le chemin de fer ' Bagdad-Sa. 
marra. Les éléments ennemis se sont repliés 
devant nous sans opposer de résistance. 

Le suffrage universel 
et l'Assemblée constituante 

Pétrograde, 17 Avril. 
Le Congrès des Conseils des délégués des 

ouvriers et des militaires de toute la Russie 
a adopté, après de courts débats, le rapport 
relatif à l'assemblée constituante et dont les 
bases sont les suivantes : 

L'assemblée doit être convoquée à ' Pétro-
grade le plus prochainement possiblo et 
d'après le principe du suffrage universel. 
L'armée participera à l'élection comme la 
population mais l'armée active votera sépa-
rément. Les femmes jouissent des mêmes 
droits électoraux que les hommes. L'âge de 
vote est de vingt ans. Les Conseils des délé-
gués des ouvriers et des militaires contrôle-
ront l'élection de l'assemblée constituante, 
laquelle fixera le régime politique de la Rus-
sie et ses lois fondamentales, examinera en 
premier lieu la question agraire et rédigera 
et revisera la législation ouvrière, les ques-
tions - nationales, l'organisation d'un self-
governement local et toutes les questions 
d'ordre international. 

M. Albert Tbomas en Russie 
Paris, 17 Avril. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement 
et des Fabrications de guerre, a quitté Paris 
samedi dernier. M. Albert Thomas a visité 
la flotte anglaise. Il a été reçu par l'amiral 
Beaty. Il s'est rencontré à bord du vaisseau 
amiral avec le premier ministre, M. Lloyd 
George et sir Edward Carson, ministre de 
la Guerre, et il a eu avec eux un long en-
tretien. 

Le général Broussiiow 
et la situation 
Londres, 17 Avril. 

Le correspondant du Times dans les Bal-
kans, télégraphiant d'Odessa, résume un dis-
cours prononcé par le général Broussiloff, 
dans un banquet offert à trois députés de la 
Douma. En voici les principaux extraits : 

Nous, membres de l'armée, avons prêté 1 serment 
de fidélité au nouveau gouvernement, comprenant 
parfaitement la nécessité impérieuso de l'appuyer 
fortement. Nous sommes prêts a sacrifier notre 
vlo, si c'est nécessaire, pour Qu'il puisse accomplir 
sa mission jusqu'au bout. Mais nous sommes quel-
que peu troublés et attristés do découvrir qu'a 
coté de ce véritable gouvernement paraît exister 
un autre gouvernement qui, quoique n'ayant 
qu'uno importance secondaire, tente~ de le diriger. 

J'ai une grande estime pour lo Conseil des délé-
gués du Travail, mais l'ordro du Jour qu'il pu-
blia au début a causé beaucoup de mal. Suivant 
cet ordre du jour, les officiers doivent être choi-
sis par leurs soldats. On no vit jamais pareille 
chose. Il n'existe pas une semblable armée dans 
le inonde entier. Si cette armée existait, ce ne 
serait pas une a'rmée. mais une foule. Cet ordre 
na tut pas aussi pernicieux au front — où on 
ne réussit pas à détruire la discipline et la cama-
raderie — qu'il le lut a l'arriére sur de nom-
breux points du pays. Son effet fut réeUemont 
destructeur. 

Je me hâte de faire une distincUon pour la 
garnison de Ki&w, qui est un exemple pour tou-
tes les garnisons de l'arriére, liais dans certaines 
villes de l'intérieur, la désorganisation se répand. 
Cela nous étonne et nous chagrine, nous autres 
soldats. 

Mais c'est la lo revers de la médaille. Nous, les 
membres de l'armée active, sommes dévoues do 
tout cœur a. la Russie et au nouveau gouverne-
ment, et tous également prêts à donner notre 
vie pour sauver lo pays et assurer son lxmbeur. 
Jusqu'à ce que nous ayons écrasé l'ennemi et dé-
truit l'impérialisme et le militarisme allemands, 
il ne peut y avoir de Russie glorieuse cl puis-
sante. 'Ceux qui croient quo la guerre peut finir 
maintenant ou que le pays peut être sauvé sans 
aller de l'avant, se trompent. Pour battre l'ennemi 
il faut aller- do l'avant, car lo vainqueur est celui 
qui avance. I^s Allemands occupent do vastes ré-
gions ds notre pays, nous devons les leur arracher 

Op Mm\m socialiste internationale 
Amsterdam, 17 Avril. 

Le Hetvolk annonce qu'une délégation du 
Bureau socialiste international se rendra pro-
chainement à Stockholm pour l'organisation 
d'une conférence entre les délégués socialistes 
des Etats belligérants. 

Le Gosorls te Pâiissiers de France 
Paris, 17 Avril. 

Le Congrès national de la F'édération des 
Syndicats de patrons pâtissiers de France 
s'est réuni, ce matin, dans une des salles des 
Sociétés Savantes, sous la présidence de M. 
Lucien Pouret. Une quarantaine de syndi-
cats des départements étaient représentés. 
On remarquait MM. Leboucq et Maurice Bar-
rés, députés de la Seine : Delcros, président 
du Comité de l'Alimentation parisienne, etc. 

M. Pouret ayant exposé sue ie Congrès était 
appelé a formuler son avis et ses objections 
en ce qui concerne les restrictions qui vont 
frapper la pâtisserie. M. Robaslia, au nom 
dos pâtissiers de Paris, a rappelé qu'il avait 
proposé au ministre du Ravitaillement d'ac-
ceptor la fermeture de leurs établissements 
pendant deux mois, juin et juillet, par exeru-
î)le, mais en s'excusant de n'avoir pas songé 
a ses confrères de province dont les inté-
rêts professionnels ne sont pas moins respec-
tables. 

Les délégués des syndicats de Lyon, Bor-
deaux. Nantes, Dijon, Rouen, Clerniont-Fer-
rand, Rennes, Le Havre, Versailles, etc., ont 
alors tour â tour apporté leur opinion, affir-
mant quo leurs èoflôgusa accepteraient de 
fermer boutiaue pendant un mois plutôt que 
de subir des restrictions dont le résultat ne 
serait qu'une économie tout à fait illusoire ; 
ils demandent toutefois que la même mesure 
frappe les biscuiteries. 

En outre, ils estiment qu'en dehors de la 
fermeture proposée, un jour par, semaine 
sans pâtisserie, au lieu do deux, suffirait à 
donner satisfaction au ravitaillement. L'in-
vention du délégué de Verdun, représentant 
le syndicat de Nancy, a été particulièrement 
applaudie : « Toutes les restrictions, a-t-il dit, 
pourvu qu'on nous débarrasse de cette ver-
mine-là I » 

Seul, le délégué de Nice ne s'est pas rallié 
à l'opinion générale,, alléguant que la ferme-
ture des pâtisseries ouvrirait lo droit à in-
demnité pour dommages do guerre. Ce a quoi 
M. Lcboucq, député, a répondu qu'on ne sau-
rait raisonnablement invoquer le droit ni le 
principe de la liberté cçiîïimcrciale, quand il 
y a la patrie à défendre et la victoiro à ob-
tenir. 

• M. Delcros a rappelé la visite faite samedi 
matin à M. Viollette, ministre du Ravitaille-
ment, par les délégués de la pâtisserie pari-
sienne, les concessions consenties à la suite 
de cette démarche par les biscuitiers sont in-
suffisantes. Il faut que les mesures de restric-
tion soient égales pour tous, biscuitiers et 
pâtissiers, il s'agit de donner du pain à vingt-
ot-un département.' qui 6ont menacés d'en 
manquer. • 

Après diverses autres interventions, l'as-' 
semblée a adopté le principe de la fermeture 
des pâtisseries pendant un mois laissant aux 
délégués qui se présenteront demain matin 
au ministère du Ravitaillement lo soin de 
s'entendre avs^ M. Viollette sur le choix de 
la date de fermeture. Les vœux proposés par 
le syndicat parisien sont, en outre, adoptés. 
Lo Congrès continue ses travaux cet après-
midi. \ 

Quelle joie doit être la leur aujourd'hui de sen-
tir enfin craquer le front allemand I Ah ! ils n'ont 
pas volé les heures d'ivresso qu'ils connaissent 
en co moment. 

Notules Marseillaises 

Un rapport officiel 
sur les actes des Barbares 

Paris, 17 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain le rap-

port présenté au président du Conseil par 
la Commission instituée en vue de consta-
ter les actes commis par l'ennemi en viola-
tion du droit des gens, Commission compo-
sée de Mil. Georges Payelle, premier pré-
sident de la Cour des Comptes ; Armand 
Mollard, ministre plénipotentiaire ; Georges 
Maringer, conseiller d'Etat, et Edmond Pail-
lot, conseiller à la Cour de Cassation. 

Les torpillages de navires îiôpitanx 
Zurich, 17 Avril. 

L'Amirauté allemande fait savoir, dans 
une note officieuse, qu'elle est1 décidée à 
continuer à ne faire aucune distinction en-
tre les navires arborant la Croix-Rouge ou 
non. 

NOTRE RÉPONSE 
Fribourg-en-Brisgau bombardé 

par des avions alliés 
Londres, 17 Avril. 

L'Amirauté publie le communiqué 
suivant : 

Comme suit© aux attaques par des 
sous-marins allemands contre des navi-
res-hôpitaux britanniques en directe et 
flagrante contradiction avec la conven-
tion de La Haye n" 10, une importante 
escadrille composée d'aéroplanes an-
glais et français, a exécuté un bombar-
dement de représailles sur la vilie de 
Fribourg-en-Brisgau le samedi 14 avril. 

De nombreuses bombes ont été jetées 
avec de bons résultats. 

En - dépit de plusieurs combats avec 
des aéroplanes ennemis, nos appareils, 
sauf trois, sont rentrés indemnes. 

Zurich, 17 Avril. 
Les journaux allemands donnent la ver-

sion suivante du bombardement par les An-
glais de Fribourg-en-Brisgau : 

Une escadrille ennemie, composée de 
douze appareils, a attaqué, à midi, la ville 
ouverte de Fribourg-en-Brisgau. Cette atta-
que à élé renouvelée à 17 heures par deux 
escadrilles supplémentaires composées de 
vingt-trois appareils. 

Le chef de l'expédition, un lieutenant-colo-
nel anglais, est tombé entre nos mains. 
D'après ses déclarations et d'après un im-
primé jeté sur la ville, l'attaque a été exé-
cutée en représailles du torpillage du Glou-
cester-Castle. 

L'action sur l'îsonso 
Rome7 17 Avril. 

Suivant des informations de Vldea-Nazio-
nale, l'artillerie italienne so montre très ac-
tive sur le front de l'Isonzo, causant de gra-
ves pertes à l'ennemi. Certaines positions 
avancées ont dû être abandonnées par les 
Autrichiens. 

La Crise ministérielle en Autri cha 
Zurich, 17 Avril. 

Les journaux de Vienne annoncent que 
MM. Eaernreiter, ministre sans portefeuille, 
et Urban, ministre du Commerce, ont démis-
sionné. ■ 

La mort héroïque 
d'un aviateur anglais 

Londres, il Avril. 
Le correspondant du Times au quartier 

général britannique en France, signale l'hé-
roïque fait suivant : 

Un aviateur solitaire revenait d'une excur-
sion lointaine quand il fut attaqué par une 
forte escadrille d'aéroplanes ennemis. Il com-
battit jusqu'à co que ses munitions fussent 
épuisées tout en volant vers les lignes an-
glaises. Quand il atterrit, on constata qu'il 
avait un œil littéralement arraché, une balle 
dans le corps et un pied broyé. Son appa-
reil était criblé de balles. Malgré tout, il lit 
son rapport dans lequel il s'excusait d'avoir 
atterri plutôt brusquement parce que son 
pied broyé le gênait dans la manœuvre de 
&$ commandes. Puis, son devoir accompli, 
il mourut. 

La mort d'un « as » allemand 
La Haye, 17 Avril. 

L'aviateur allemand Baldamus est tombé 
dans un combat aérien. L'appareiJ est entré 
en collision avec un appareil ennemi et a 
été précipité sur le sol. Baldamus avait 
abattu dix-huit appareils. 

L'Allemagne manque d'équipages 
New-York, 17 Avril. 

Un fonctionnaire américain revenu à New-
York après un séjour de plusieurs années 
en Allemagne, à Berlin, a Francfort, à Ham-
bourg écrit au New-York Times, que les sous-
marins dont disposait en maTS le ministère 
de la Marine allemande variaient de 300 à 
1.500 tonnes. Le type de 400 à COO tonnes est 
surtout construit pour être utilisé autour, dos 
cotes anglaises et françaises. Les sous-ma-
rins construits par pièces à Earmen, Elber-
feld et Dusseldorf sont envoyés par trains à 
Stettin et a Hambourg pour y être montés. 

Après quelques voyages d'essai, sur l'Elbe, 
ils sont expédiés à Kiel pour y attendre les 
ordres do 1 Amirauté qui éprouve actuelle-
ment de grandes difficultés à constituer ses 
équipages. 

■ A travers, les Journaux 
Paris, 17 Avril. 

La Victoire. — L'offensive. — De M. G. 
Hervé : 

Do Dunkerque h Belfort, do la Flandre a l'Al-
sace, l'offensive géante de 1017 est commencée, et 
cette fols il faut l'espérer, co sera la bonne, celle 
qui débarrassera la Belgique et la France de la 
vermine qui, depuis trente-trois mois, les dévorent 
Ct les sucent. Je vous l'avais bien dit : Les nô-
tres n'ont pas voulu qu'on pulfse dire qu'eux, les 
vieux brisquards, depuis trente-trois mois dans les 
tranchées, étaient plus manchots que nos vaillants 

1 amis, les britanniques. 
Quelle reconnaissance nous leur devons, des plus 

élevés dans la. hiérarchie aux plus humbles des 
fantassins, d'avoir gardé co ressort, ce mordant, 
cet éla.n, cette fol en la victoire après ce qu Ils 
ont subi do grandes et do petites misères depuis 
trente-trois mois, après toutes les horreurs dont lis 
ont été les témoins 1 

Les Cormes et l'Eclairage 
D'autres affaires sont venues remplacer, à 

l'actualité, la question du gaz dont on dis-
cuta tant en 1916. On va eu reparler d'ici peu, 
au moins à Marseille, quand le procès se 
plaidera devant le Conseil de Préfecture des 
Bouches-du-Rhônc. Co n'est pas encore pour 
demain, ni même pour le mois prochain. 

La rubrique va se rouvrir d'abord' avec des 
affaires moins importantes. Les communes 
d'Arles, d'Aix et de Martigues sont en procès, 
elles aussi, avec les Compagnies qui assurent 
leur éclairage et qui, comme la Compagnie 
du Gaz de Marseille, prétendent ne pouvoir 
supporter les prix trop élevés du charbon. Les 
thèses sont sensiblement les mêmes dans les 
quatre affaires que le Tribunal administratif 
va juger. Il commencera par Arles, sans 
doute, et le jugement qu'il rendra fera préju-
ger de celui à intervenir pour Marseille. On 
pourra donc discuter. L'affaire en vaut la 
peine, surtout si l'on tient compte que la 
Ville a dû avancer, depuis novembre, près de 
quatre millions à la Compagnie pour ache-
ter du charbon... Quatre millions en cinq 
mois, c'est un chiffre coquet plein de pro-
messes pour l'avenir. Et il vaut bien que les 
contribuables s'y intéressent, qui voient l'ar-
gent que l'on donne, et prévoient les impôts 
qu'ils auront à payer. 

1 aa» ' 

le fameux nrocédé dit à l'américaine. Joseph 
Marchini put être arrêté,; son compagnon 
Fuesti échappa à toutes <les recherches AJ 
l'audience d'hier, le Tribunal a infligé * 
Joseph Varchini, 3 ans de prison et 5 ans 
d'interdietion. Une peine équivalente a étâ 
prononcée à rencontre de Fuesti Titaliana-
en fuite. . . « 

VKV A cette même audience deux Arabes qaî 
avaient assailli deux Chinois pour les voler. (. 
ont été condamnés aux peines suivantes : Ja-
cob Adidji, 15 mois de prison et 2 ans d inter-
diction de séjour ; Mohamed Deserim, 1 an 
de prison et '2 ans d'interdiction de séjour. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des eX< 
péditions à recevoir les 1» et 19 courant : 

Marseille-Arcnc : 1" catégorie, du n» 15808 au 
n" 16061. MarsolUe-Salnt-CliOTles, dirocuon de Vin-
timUlo : 1" catéfforicdu n- A 100738. au n- 1027701 
autres destinations, 1" catégorie, du n 102097 aa 
n" 10-2170; V catégorie, du n" 40401 au n 63810S 
3' catégorie, du n' 47706 au n* 53ol5. Marseille-
Prado, marchandises de quais : 1" calcule, au 
n" 46340 au n- 46390; marchandises de grues, V 
catégorie, du n* 13427 au n" 13450. 

Exploits d'apaches. Avant-hier, vers 

Nous avons appris avec mie peine bien 
grande le décès de notre excellent, ami M. 
Jules-Paul Relbell, ancien .préfet, trésorier 
payeur général honoraire, dont les obsèques 
ont eu lieu, selon sa volonté formelle, dans 
la plus stricte intimité. Alsacien d'un patrio-
tisme ardent, M. Rcibell était aussi un ré-
publicain convaincu. Sa disparition laisse 
d'unanimes regrets parmi ses nombreux amis. 

Nous adressons à Mme veuve . ReibelJ et à 
ses enfants, l'expression de nos condoléances 
émues. _ . 

La perte du « Salta ». — Nos dépêches 
ent signalé récemment la perte, à la suite 
d'un choc contre une mine flottante du, na-
vire-hôpital Salta, battant pavillon anglais. 
Le Saîia était un navire français appartenant 
à la Société. Générale des Transports Mariti-
mes et inscrit au port de Marseille. 

Le Salta avait été construit par les chan-
tiers de La Seyne et lancé en 1911. C'était un 
des plus grands navires de la flotte do cette 
compagnie : il mesurait 143 mètres de long, 
16 m. 25 de large et ses machines avaient 
7.200 chevaux de force. En marche normale 
il donnait 15 nœuds. 

Depuis assez longtemps le Salta avait été 
affrété par. l'Amirauté anglaise. 

Lo Conseil général s'est réuni, hier matin, 
dans les Commissions, et l'après-midi en 
Commission plénière pour l'examen des di-
vers rapports et notamment de la question 
des retraites des cheminots des Bouches-du-
Rhône. 

Aujourd'hui, séance publique, à 3 heures. 

Oour d'assises des Bouches-du-Blicne. — La 
session ordinaire du second trimestre 6'ou-
vrira à Aix le lundi 30 avril courant, sous la 
présidence de M. le président Audibert, as-
sisté de MM. les conseillers Prince et Masnin. 

La commune de Gardanne est consignée à 
la troupe pour cause d'épidémies. 

Conseil de guarro. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre do la 15° région, sous 
la présidence de M. lo lieutenant-colonel Ker-
velîa, a rendu les jugements suivants : 

E..., classe 1S91, 114* Infanterie, Inculpé de tenta-
tive de meurtre sur son boau-frère, à Cannes, 
5 ans de réclusion. • 

P..., caporal au 27" bataillon de tirailleurs séné-
galais vols militaires, 2 ans 4le prison. 

K..., sujet allemand, inculpé do dommages et de 
détériorations de marchandises maritimes. 2 ans 
et 2 mois de prison et 10 francs d'amende. 

C.., agent do la Cie P.-L.-M., miUtarisé, inculpé 
de vol commis à Nimes lo 16 Janvier 1917, 1 an 
de prison. 

Epoux L..., recel d'effets militaires : femme L..., 
0 mois de prison; le mari acquitté. 

Le Syndicat de la Presse Marseillaise nous 
communique : 

Le Syndicat do la Presse Marseillaise, apprenant 
qu'U est question d'imposer, il partir du 1" mal, 
uno nouvelle restriction aux journaux et de les 
mettre quotidiennement h une page, proteste éner-
giquement contre co projet que ne saurait jusUfler 
d'une façon absolue la crise du papier et qui au-
rait pour effet do ruiner la propagande française 
dont la presse est le plus utile et le plus paissant 
instrument, d'empôcher celle-ci de coopérer effica-
cement à la défense et à la vie nationales et de 
paralyser enfin l'action commerciale et, industrielle 
du pays par la suppression de toute publicité. 

Le Syndicat do 1.1 Presse Marseillaise décide en-
suite à l'unanimité de transmettro immédiate-
ment cet ordre du jour aux pouvoirs publics. 

Haileg du Peuple, — 'Aujourd'hui et- sanfi 
interruption, grande mise en vente de pom-
mes de terre. 

Fourrciiuî'o da viandes aux hospices, — Le 
maire de Marseille informe les intéressés que 
l'administration des Hospices recevra en son 
bureau, à l'Hôtel-Dieu, le 23 avril,' à 4 h. 30 
du soir, des offres sous pli cacheté pour la 
fourniture en un seul lot et à prix unique des 
viandes de bœuf, mouton, veau et agneau 
nécessaires aux hôpitaux à dater du 1" mai 
1917, pour une durée minimum de deux mois. 
Pour tous renseignements, s'adresser au se-
crétariat de l'administration, à l'Hôtel-Dieu. 

Les vieillards, infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sent 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 h. à 4 h., sans >hterrùptlan, 
pour les assistés de 6° et 7° cantons et demain 
pour ceux des 8° et 9» cantons. Il est formel-
lement rappelé aux intéressés que la remise 
des bons et le paiement de l'allocation ne 
pourront avoir lieu que sur la production des 
pièces d'identité. 

L'impôt sur les tabias de cafés. — Le maire 
de Marseille invite les propriétaires de ca-
fés ou restaurants plaçant des tables sur la 
voie publique et qui n'ont pas encore payé 
les droits afférents au 2° trimestre à se pré-
senter, munis de leur autorisation, au service 
des Emplacements publics, de 9 heures à 
midi ou de 2 heures a 4 heures du soir, pour 
acquitter la redevance exigible avant le 30 
avril, afin d'éviter le paiement de la taxe 
supplémentaire. ^ 

Le Syndicat des Exportateurs informe ses 
adhérents et tous les intéressés qu'il tient à 
leur disposition (de 2 heures à 6 heures, 5, 
rue Noailles), la liste des marchandises qui 
peuvent être importées et l'indication des 
formalités à remplir suivant lés arrêtés mi-
nistériels des 13 et 14 avril 1917. ■ 

Avant-hier, vers 3 heures et demie de 
l'après-midi, la violence du vent a fait 
écrouler un hangar appartenant à M. An-
dré, fabricant d'encre, sur le terrain vague 
de la rue Ra.ymondino. L'émotion fut grande 
aux environs^ mais il n'y eut aucun accident 
de personne. r 

II avait détourné la forte somme. — Sur 
mandat d'amener de M. Bourgueil, juge d'ins-
truction à Paris, la Sûreté a arrêté hier le 
nommé Lurin Maric-Louis-Paul, 43 ans, comp-
table, demeurant en meublé, rue des Petites-
Mariés, inculpé d'abus de confiance. Ancien 
directeur d'une société financière parisienne. 
Lurin disparut tout a coup, laissant à la 
caisse un trou de près de 100.000 francs. Il 
a été écTOué en attendant son transfert à 
Paris. ^ ^ 

En 4a Chambre. — A l'audience d'hier, que 
présidait M. Rabaud, étaient cités deux su-
jets italiens Joseph Marchini et Titaliano 
Fuesti, sous l'inculpation de vol. Sous le cou-
vert d'une histoire rocambolesque, ces deux 
individus s'étaient présentés, il y a quelque, 
temps, aux époux Maqniarello, cultivateurs à 
Aubagne Après avoir réussi à capter leur 
confiance les deux malandrins enlevèrent à 
ces braves gens 2.400 fr.. dont 1.800 en or, par 

2 heures de l'après-midi, quatre jeunes ge,na 
montèrent, entre la Croix-Rouse et ta Rose.-
sur un tramway Allauch-bouLevard Dugom« 
mier et se livrèrent aussitôt à des amuse-
ments de mal-appris. Puis ils refusèrent da 
paver leurs places, brisèrent deux vitres d un.al • 
valeur de 40 fr. et frappèrent le conducteur \ 
Paul Matéi, 17 ans, après l'avoir insulté eï 
menacé Mais, à la vue d'un gardien de lai 
paix, ils s'enfuirent rapidement. Ce dernier.-
aidé de quelques courageux citoyens, réussit 
à les/arrêter boulevard Neuf, à la Rosé. Ce; 
sont les nommés Nicolari Piërre, 20 ans, char-
retier, impasse Moreau, 3 ; Beltramone Mar-
tin, 17 ans, camionneur, rue Boseary, 10 j 
Canale Marîus, 18 ans, mouleur, rue Au-
phan, 23, et Dell'Aïtante Eugène, 19 ans. bon* 
levard Velten, 16. qui furent conduite devanl 
M. Valet, commissaire de police, auquel 11* 
avaient déjà été signalés comme les auteurs 
de divers vols. Ces quatre chenapans ont étâ 
écroués. 

Dramatique suloids sur la voie ferrée. -* 
L'autre nuit, le charbonnier Pierre Rebecco. 
55 ans, demeurant rue Moulet, 8, allait se je-
ter du pont de la Blancarde sur la voie fer-
rée, près de la gare de ce quartier. On ne re-
leva qu'un cadavre, qui fut transporté au do-
micile de la famille, après que M. Johnon» , 
commissaire de police, et le docteur Csnao. f--
curent procédé aux constatations légales-
Cet acte de désespoir est attribué à des cha* 
grins personnels. 

Autour de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. - Pomme» 

de terre de semence. — Les membres du Syndicat 
agricole sont Informés qu'un deuxième vagon da 
pommc3 de terro de semences carly rose et fin da 
siècle, doit arriver incessamnjent. Ceux qui dési-
reront faire une nouvelle coimïïande sont priés dei 
se faire Inscrire le plus tôt possible chez M. Fé-
raud, secrétaire. Ils seront tenus de verser ea 
môme temps la somme de 25 francs par 00 kilos. 

Avis. — Les travalUeurs étrangers ou .-olouiaus 
résidant dans la commune devront se présenter, 
à la mairie avant le 20 avril courant pour w fa'ro 
délivrer leur carte de circulation (verte ou cha-
mois). Passé ce délai, ceux qui uc ..eront ,;as en 
possession do leur carte seront reconduits a, lal 
frontière ,ou poursuivis comme uspects. 

AUBAGNE. — Conseil des adjoints.— Au Co»- j 
seli des adjoints réuni hier matin, sous la prési-
dence de M. le ma.'re, on a reçu de M. de Laro-
que. directeur du service .agricole départemental, 
t;no communication téléphonique faisant connaîtra 
quo ce soir sera expédié' de lîognac, venant du; 
Finistère, un vagon de 10,000 kilos de pommes da 
terre dont S.COO kilos Un de siècle et 1.400 kilos 
saucisse rousre en sacs de 50 kilos. Elles seronK 
probablement Ici aujourd'hui ou demain. Les au-
tres quantités attendues venant de la Creuse (Ins-
titut de Bcauvais et Fin do Siècle) sont en routa 
(en vrac) et pourront nous arriver vers la (In da 
la semaine. La distribution aux Intéressés des 
10.000 kilos est donc imminente. On en fera <on-
naltre les heures et l'endroit. Après examen da 
plusieurs autres affaires, la séance a été Uiée àl 
11 heures. 

Arrêté. — M. le maire vient, a cause de la ré-
fection du pavage du pont de l'Huvoaune, de pren- • 
dre un arrêté Interdisant, du 17 au 21 du courant, 
la circulation sur !J partie du chemin vicinal or-
dinaire n" 24 comir I -e entre Peaudmard et Saint-
Pierre. Pendant celle interdiction, les véhicules so 
rendant do Salnt-Pierro à Beaudlnard et vice-versa 
pourront emprunter les chemins de grande 'com-
munication n" 16 et 2 et la route nationale n° 93. 

Kpîosïoo à l'Arsenal fie 1mm H 

SEPT VICTIMES 
» Toulon, 17 Avril. 

Aujourd'hui, h 13 h. 45, une explosion' 
s'est produite à l'arsenal de Toulon. 

Cet accident, purement localisé, n'a occa-i 
sionné que des dégâts matériels insigni-
fiants ; mais iil a malheureusement causôi 
la mort de sept ouvriers d'artillerie. 

■ ■ ■■ ■ ■ uniJuT-

MmM pour les Fâliiis 
fie Biffe 

Un bureau temporaire d'embauchage fonc-*/ 
tionnera de 8 heures à midi et de 2 heures à 
0 heures de l'après-midi : à la Mairie do Ni-
mes les 19, 20 et 21 avril 1917 ; à la Mairie de 
Tarascon le 23 avril 1917 (jusqu'à 5 heures du 
soir seulement) ; à la Mairie d'Avignon les 
24 et 25 avril 1917 (jusqu'à 5 heures du soir 
seulement le 25 après-midi). 

A tous les professionnels et manœuvres, 
hommes et femmes qui se présenteront, la 
service ouvrier offrira des emplois avec con-
ditions de salaires et d'existence garanties 
(par exemple, on demande MO manœuvres 
hommes, français, qui seront payés 5 fr. 50 à 
7 francs par jour, nourris et logés pour 2 fr. 75 
à 3 fr. par jour. De même tout ouvrier du fer, 
du bois, des tuileries, briqueteries, etc.) 

Les personnes qui accepteront les conditions 
offertes seront mises en route à quart de place, 
remboursable au bout d'un mo:s. Elles parti-
ront immédiatement ou dans un délai de quel-
ques jours, si elles en ont-besoin. 

Les mutilés de guerre et réformés seront % 
reçus et examinés' spécialement* ^ 

Toutes les demandes adressées par iettra v 

(non affranchie)' à l'officier directeur du ser-
vice ouvrier, annexe de Toulouse, 30, rue 
d'Alsace, à Toulouse, ou à l'ofllcier directeur 
du Service ouvrier, annexe do Lyon, 15, rue 
du Ras-Port, à Lyon, seront examinées, mais 
l'emploi n'est pas garanti dans ce cas. 

Avis inlportant. — Le service ouvrier n'a 
pas le droit de déplacer les ouvriers et ou-
vrières qui travaillent déjà dans les usines de 
guerre ou les services d'intérêt public'(gaz, 
eaux, électricité, chemins da fer, etc.) Leurs 
demandes ne seront donc pas accueillies. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. - Demain Jeudi, grand* 

soirée de gala, dernière repirésentatlon de La Fa-
vorite, avec le concours de M. Angel, le ténor tant 
fête ; Mlle Jano Bourgeois, de l'Opéra-Comique ; 
nos concitoyens MM. Logros et Janaur. On ter- J 
minera par la création à Marseille de Nypiplua. \ 
ballet on l acte de notre concitoyen Lucien Aube, 
dansé par Mlle Camrnarano et les dames du corps 
de ballet. La location est ouverte. 

LES CLOCHES DE COllNEVILLE AU GYMNASE. 
— Co soir, à 8 h. 30, dernière du superbe sucre» 
Les Çlocnes de Corncvllle, avec une admirable 
distribution ; le ténor Lemalre la prenrère chon-
teuso Mlle Lucetto Nôry, le grand comique Saint-
Léon, M. Pisart, Mlle Darmyl et toute l'excellenta 
troupe. 

C'EST EPATANT / AUX VARIETES. - Ce sou*, 
A 8 h. 30, la merveilleuse revue dont les dernières 
représentations sont annoncées malgré son im-
mense succès. Que les retardataires se hâtent da 
venir admirer C'est Epatant i avec toutes ses hila-
rantes scènes, ses superbes tableaux, ses cent ex-
cellents artistes et toutes ses sensationnelles attraw 
bons. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La Dame du Cinéma, 
revue-opérette, avec tarif de printemps : fauteuils, 
3 fr. ; balcons, 2 fr. 50; entrée l lr 25 (taxes com-
prises); interprétation de premier ordre avec Mma' 
Darbon-Nodart, Grlnda, Malnville Biscot, M&iy, 
Mmes Jane Morzler. Chabert, d'Hydra, Mareix. lea ! 
28 Empire-Girls et tout* la troupe. \f 

PALAIS-DE-CR1STAL - Les débuts d'hier son-, 
ont été triomphants et le nouveau programme est 
des plus alléchants avec les Bros Weird's, Miss Clé-
mente et son loup dans le Petit Chaperon Rouge a 
Delco, jongleur comique ; Pharnel, comique. 

CHATELBT-THEATRE. — Ce soir, à 8 hrures, 
aura lieu la première représentation de La Châ-
telaine, la belle pièce d'A, Capus, qui s'annonça 
comme un grand succès. L'Interprétation, parti-
culièfement solgnée.en a été confiée à Mme Mony» 
Prad; M. Brémond; Mlle EUen Cluzel, etc. 

Y 



CITATIONS 
Le médecin auxiliaire Jean Coltalorda a été 

cite dans les termes suivants r 

fi^}10, n°J° 10 avTil 191?- Citation à l'or-dre- de la 53° division : 
. « Çottalorda Jean, 6' bataillon, 319» régiment 
ainiantene, médecin auxiliaire dévouii et 
Plein d entrain, s'est particulièrement distin-
gué au cours des journées des 3, 4 et 5 .avril 
int en assurant les soins et la relève des 
„i ,?.,et a surmonté avec une énergie di-
gne a éloges des difficultés matérielles exces-
sives et mené sa tâche à bien au milieu du 
danger incessant provoqué par l'artillerie 
ennemie. » 

Jean _Çottalorda qui est un ancien élève du 
Lycée de Marseille et qui était avant la guerre 
externe en médecine ,à l'Môtel-Dleu, est le 
lus du toujours regretté inspecteur primaire 
de notre ville. Exempté par le Conseil de re-
vision, il a contracté un engagement volon-
taire pour aller servir au front. Nous som-
mes heureux d'adresser nos plus chaleureuses 
félicitations au jeune héros, ainsi qu'a sa 
mere, la dévouée directrice de la crèche mu-
nicipale de la rue des Ferrais, 

Notre concitoyen Léon Magnan, caporal au 
116' chasseurs alpins, a obtenu les deux cita-
tions suivantes : 

Magnan Léon, chasseur de 1™ classe au 
il6a bataillon de chasseurs alpins. Motif -de 
la citation : « Blessé avant l'attaque, au mo-
ment où, sous un violent tir de barrage, il 
allait prendre, en chantant, sa place de guet-
teur en première ligne. » 

Deuxième citation : « Chef de pièce d'une 
section de mitrailleuses. Pendant les atta-
ques du 15 et 16 décembre 1916, sous un vio-
lent tir de barrage, a, par son mépris absolu 
du danger, contribué à maintenir très haut 
le moral de ses chasseurs en circulant cons-
tamment parmi eux. A fait 16 prisonniers. 
Déjà cité. » 

Le RavHeRtQnt d© fiai 
m Fourrages 

M. Bernard Cadenat, député de Marseille, 
ayant demandé au sous-secrétaire d'Etat des 
Transports de vouloir bien prendre en consi-
dération les réclamations des entrepreneurs 
de camionnage au suiet de l'approvisionne-
ment en fourrage, M. Viollette a répondu au 
député de Marseille la lettre que voici : 

Par voire lettre du 24 février ton, vous 
avez bien voulu -appeler mon cttention sur 
l'urgence d'approvisionner en fourrages ta 
vilh de Marseille, comme le réclame le Syn-
dicat des Entrepreneurs de camionnage. 

J'ai l'honneur de vous faire connai'.re gue 
les fourrages sont classés dans la première 
des catégories prévues par l'arrêté ministé-
riel du 9 février ion, gui règle l'ordre d'ur-
gence des transports par chemin de fer. J'a-
jouterai gue je vien de donner aux réseaux 
des instructions particulières, pour effectuer 
les expéditions de fourrages en retard, dans 
le plus bref délai possible. / 

Vautre pc\rt, les préfets ont qualité pour 
signaler à la Sous-Commissiàn de réseau de 
leur ressort l'urgence d'une situation critique, 
et lui demander que des mesures scient prir 
ses afin d'effectuer le transport qui y remé-
dierait aussi rapidement que possible. 

Ajoutons que la.dépôt départemental des 
fourrages attribue actuellement aux camion-
neurs 2 kilos par jour et par cheval et aux 
laitiers qui ont consenti à vendre leur lait 
moins de 60 centimes, 10 kilos par vache et 
par jour. 

Morts m Champ d'houiieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Emilien Olive, caporal au 153° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi à Biaches, le 28 octobre 1916, à 
l'âge de 29 ans. 

De M. Raphaël Calvetti, maître d'hôtel bre-
veté, disparu avec le Danton. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période^ 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le jeudi 19 avril, de 9 heures à i heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, n" 8, 
paiera de 2801 à S0S0 du 3' canton. 

La perception du boulevard des Dames n' 68, 
paier:' do 30S1 et au-dessus du 3' canton; de 8752 
et au-dessus du 4' canton. " 

La perception de la rue Sainte-Claire n" 8, paiera 
de 7814 et au-dessus du 5* canton. 

La perception do la rue Dug-uesclin n" 8, paiera 
de 3527 et au dessus du 2' canton A.. L. 

La perception do la rue du Coq, n* 17, paiera 
de 3751 à 4052 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tnurnor 
paiera de 1433 à 1797 du 12* canton. 

La perception do la rue Paradis, n° 118, paiera 
de 50O1 et au-dessus du 11' canton. 

Gala franco-italien 
La soirée dè gala franco-italien aura lieu 

le 21 du courant au Grand-Théâtre,, à 8 heu-
res 30. Parmi les nombreux artistes qui prê-
teront leur concours, citons le ténor Angel, 
de l'Opéra de Marseille ; la basse Boudoures-
que de l'Opéra de Paris et de l'Opéra-Comi-
,que ; Marthe Caux, de l'Opéra-Comique ; 
Cora Rival, de la Monnaie de Bruxelles ; 
Bsther Beria, du.Dal-Verme de Milan, et le 
célèbre ténor Nicola Zerola, du Théâtre San-
Carlo de Naples et du Manhattan-Opera de 
New-York. 

Pour créer de noaveanx 
jardins potagers militaires 

Dans le but d'augmenter la production du 
sol et pour améliorer la nourriture des sol-
dats, M. le ministre de la Guerre a prescrit 
l'organisation de jardins potagers pour cha-
que régiment. De toutes parts des jardins 
militaires ont été créée, mais faute de ter-
rain, trois dépôts de notre ville n'ont pas en-
core pu organiser leur centre de culture et 
d'élevage. 

Pour combler cette lacune, il faut trouver 
dans la commune des terres arrosantes d'une 
superficie de quelques hectares. Les proprié-
taires désireux de mettre leur propriété à la 
disposition de l'armée sont priés de vouloir 
bien adresser leurs offres à M. J. -Aiguier, 
chargé de mission de M. le général comman-
dant la 15s région. Les offres sont centrali-
sées au siège .de l'Œuvre des Jardins de fa-
mille; 87, rue de la Palud. 

Âmicaîe des Réformés n° 1 
Les sociétaires sont invités à assister à la 

conférence organisée par la section de la 
Ligue des Droits de l'Homme, ce soir, à 9 h., 
à la Faculté des Sciences. M. Bascn, pro-
fesseur à la Sorbonne, vice-président du Co-
mité central de la Ligue, traitera : « La Ligue 
et la Guerre ». 

Chenil militaire de Marseille 
Le Chenil militaire, fondé sous les auspi-

ces du Syndicat d'Initiative et de la Pitié 
Suprême, va effectuer, cette semaine, son 
neuvième envoi au front, ce qui portera le 
total des chiens expédiés par ses soins à 251. 
C'est un très beau résultat qu'il faut encou-
rager. Inutile de rappeler tous les services 
rendus à nos braves soldats et à nos blessés 
par ces fidèles auxiliaires, la presse les a 
maintes fois relaté, aussi, faisons-nous un 
nouvel appel à la générosité de pos lecteurs 
pour qu'ils confient au Chenil Militaire de 
Marseille leurs chiens qui leur seront rendus 
à la fin des hostilités, à moins do cas de force 
majeure. Sauf les chiens de chasse, tous les 
chiens sont bons pourvu qu'ils mesurent 
cinquante centimètres de hauteur, aient de 
un à cinq ans et soient de robe foncée. 

Les Inscriptions sont reçues au Syndicat 
d'Initiative de Provence, rue Paradis, 2. et 
à l'Automobile-Club, place de la Bourse, 1. 

Les chiens sont pris à domicile dès leur 
Inscription. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
la peine de mort ; Fernand Bulme, à I.» 
peine de mort ; Paul Bulme, à quinze ans dai 
Iravaux forcés et vingt ans d'interdiction d» 
séjour ; la veuve Bulme, à un an de prison; 
avec sursis. 

A la minorité de faveur, le chimiste Cho* 
let a été acquitté. 

PÀ'ïl '"JÊTIIlii SPBG 

Communiqué officiai français 
Salonique, 17 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 16 
Avril: 

Violante canonnade sur le front, no-
tamanent vers Mayadag, vallée du Var-
dsr, à la cote 1348 (nord de Monastir) 
et à Cervena-Stsna, 
L'action des Sroiipss italiennes 

à l'ssl ÉQ icisastir 
Rome, 17 Avril. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
L'action des troupes italiennes SUT la hau-

teur de la cote 1.050, à l'est de Paralovo (Mo-
nastir), acquiert uno valeur toujours plus 
grande, par suite do l'acharnement avec le-
quel l'ennemi cherche à rôoeeuper les posi-
tions perdues, qui sont importantes pour la 
maîtrise qu'elles donnent sur la zone envi-
ronnante. 

Après avoir bouleversé uno partie de la 
ligne par une mine, au moment de notre 
contre-attaque victorieuse du 27 février, l'en-
nemi, à la fin du mois de mars, a attaqué 
inutilement nos tranchées sur la hauteur à 
l'aide de gaz asphyxiants. 

Dans la soirée du' 13 avril, comme cela a 
été annoncé par le bulletin de l'armée 
d'Orient, l'ennemi a renouvelé sa tentative. 
Après quelques nouveaux coups d'essai, vers 
21 h. 20, les artilleries bulgare et allemande 
ont ouvert un feu violent avec des obus et 
des bombes ù gaz asphyxiant, à gauche et à 
droite et sur le sommet de la hauteur. Ayant 
fait disperser par des moyens appropriés le 
nuage de gaz, on a alors vu des groupes en-
nemis avançant à l'attaque de nos tranchées. 

Accueillis par d9s rafales d'artillerie, une 
intense fusillade et le tir des mitrailleuses, 
ainsi que par des bombes à main, les déta-
chements ennemis ont été nettement repous-
sés. On'a pu observer, immédiatement après, 
quo la direction du vent, ayant subitement 
Changé, un nuage de gaz asphyxiant était 
poussé sur les lignes ennemies. 

Paris, 17 Avril. 
Le gouvernement de la République Fran-

çaise a décidé d'envoyer une mission ex-
traordinaire pour saluer le président des 
Etats-Unis d'Amérique à l'occasion* de l'en-
trée en guerre de ce pays à côté d.es Alliés. 

A la tête de la mission se trouvent M. Vi-
viani, vice-président du Conseil des minis-
tres, le maréchal Joffre, le vice-amiral Cho-
cheprat et le marquis de Chombrun, député. 
MM, Hovelacque, inspecteur général de 
l'instruction publique, et Simon, inspecteur 
des finances, accompagnent Ja mission 
comme délégués adjoints. 

Le Parlement anglais 
et les Etats-Unis 

Londres, 17 Avril. 
M. Lloyd George a déposé aujourd'hui aux 

Communes une. résolution saluant l'entrée 
des Etats-Unis dans la guerre. M. Asquith a 
appuyé cette résolution. 

Londres, 17 Avril 
A la Chambre des Lords, lord Grawford 

annonce que lord Cuxzon proposera demain à 
la Chambre le vote de l'ordre du jour sui-
vant : 

« Cette Chambre désire exprimer au gou-
vernement et au peuple des Etats-Unis d'Amé-
rique sa haute appréciation de l'acte par le-
quel ce gouvernement s'est joint aux puis-
sances alliées pour défendre la grande cause 
de la. liberté et des droits de l'humanité con-
tre la plus grave des menaces dont ils aient 
jamais été l'objet, » 

AU~BRÉSÏL 
Les manifestations antiallemandes 

Rio-de-Janeiro, 17 Avril. 
A Porto-Alègre, au moment où un tramway, 

rempli de voyageurs, manifestant leurs sen-
timents patriotiques, passait devant l'hôtel 
Schmidt, des coups de feu ont été tirés de 
l'intérieur de i'hôtel et plusieurs personnes 
ont été blessées. 

Les Allemands qui avaient tiré les coups 
de feu, le propriétaire de l'hôtel et un de ses 
fils ont été arrêtés. A partir de ce moment, 
la foule, indignée, s'est livrée à des actes da 
violence contre les Allemands. Les autorités 
s'efforcent de contenir la foule. 

Les Navires français devant 
le Tribunal de Frises de Hambourg 

Paris, 17 Avril. 
Le ministre des Affaires étrangères a été 

informé par une note de la légation de 
Suisse à Paris, en date du 12 avril courant, 
de l'ouverture d'une procédure de prises de-
vant le Tribunal des prises de Hambourg 
concernant les navires français suivants : 
Vapeurs : Blavet (Lorient), Alucc (Rouen), 
Ville-de-Mosiaganem (Marseille), Maroni (Le 
Havre). Voiliers : Julla (Dieppe), BHzeux 
(Dunkerque), Canncbière (Le Havre), Saint-
Charles (Fécamp), Condor (Brest), Félix-
Louis (Saiirt-Malo), Biquette (Paimpol), 
Duna (La Houle), Notre-Dame-de-Bon-Sccours 
(Concarneau), La - Rochejaqueiin (Nantes), 
Lilloise (Saint-Servant), Professeur- Jalu-
gueer (Saint - Valéry), Alfred - de - Courcy 
(Paimpol), Alcyon (Paimpol), Lœlia (Saint-
Malo), Marie-Thérèse (Paimpol), Marie-Mar-
guerite (Paimpol), Malvina (Saint-Malo), 
Briautais Saint-Malo),, Marguerite - Dolfus 
(Le Havre), Saint-Nicolas (Granville), Hen-
drick (Nieuport), Saint-Ausbert (Fécamp), 
Salangane (Paimpol), Auguste-Marie (Por-
nic), Nomtnoé (Saint-Malo), Saint-Joseph 
(Paimpol), Cap-Lihou (Granville), Gaitô 
(Paimpol), Fanelly (Granville), Indiania 
(Granville). 

Le gouvernement a fait connaître que l'ex-
piration du délai imparti aux intéressés pour 
faire valoir leurs droits expire le 20 avril 
courant. Des démarches, sont faites en vue 
de faire prolonger ce délai. Au cas où une 
prolongation serait accordée, avis en sera 
publié. 

La Conférence inîerpsrlemenlaire 
du Commerce 

Rome, 17 Avril. 
La délégation officielle du Parlement japo-

nais à la conférence interparlementaire du 
commerce, qui se réunira à Rome le 17 mai, 
est arrivée par la voie de Sibérie à Londres, 
où elle a été reçue par le gouvernement bri-
tannique et le Comité commercial de la 
Chambre des Communes. Elle sera ensuite 
l'hôte du gouvernement belge, puis du Co-
mité commercial parlementaire français et 
du gouvernement français. . 

LWFENSI'YE FRANÇAISE 
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Paris, 17 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aujourd'hui, noua avons élargi no-
tre action à l'est de Reims et attaqué 
les lignes allemandes entre Prunay 
et la route do Saint-Hilaire à Saint-
Souptet. 

Malgré de violentes rafales de 
pluie et do neige, nos soldats ont fait 
preuve d'un mordant irrésistible, et 
ont enlevé, sur un front do quinze 
kilomètres environ, en dépit de la 
résistance ennemie, toute la première 
position allemande. 

Au sud de Moranviilers, nos trou-
pes, poussant au delà de cette posi-
tion, ont brillamment conquis, sur 
une étendue de onze kilomètres, une 
ligne de hauteurs solidement orga-
nisées depuis le mont Comiîlet jus-
qu'à l'est de Vandssincourt. 

Plus à l'Est, une action, violem-
ment menée, nous a permis d'enle-
ver le village d'Auiberive et le saillant, 
puissamment fortiSé, formé par la 
ligne allemande autour, de ce village, 
sur un front de trois kilomètres. 
Des contre-attaques ennemies lan-
cées vers le mont Cornillet ont été 
brisées par nos feux. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous sur cette partie du front dépasse 
dieux mille cinq cents. 

Entre Soissons et Reims, nous 
wons, au cours de la journée, repris 
nos tirs de destruction sur les orga-
nisations allemandes et réduit des 

îlots, où des fractions ennemies ré-
sistaient encore. 

Vers quinze heures trente, une 
forte contre-attaque ennemie, dans la 
région de la ferme HuteMse, a été 
repousséo par nos îeuss et à la baïon-
nette. Une autre tentative violente 
dans le secteur de Courcy, occupé 
par des troupes russes, a également 
échoué. 

D'après de nouveaux renseigne-
ments, nos troupes, pendant la ba-
taille du 16 avril, entre Sodssons et 
Reims, ont bousculé des forces alle-
mandes très importantes. Dans l'at-
tente de notre attaque, l'ennemi avait 
amené dix-neuf divisions. Aux dires 
des prisonniers, Tordra formel leur 
avait été donné de tenir coûts que 
coûte sur la première position ren-
forcée en profondeur. 

Les pertes subies par les Alle-
mands ont été considérables, non 
seulement au cours da la bataille, 
mais les jours précédents. La veille 
de l'attaque, une division ennemie 
s'est engagée, au cours d'une relève, 
dans le secteur d'une division voi-
sine, et a perdu, sous la violence da 
nos tirs d'artillerie, une grosse par-
tie de son effectif. 

La chiffre des prisonniers valides 
faits par nous, hier, entre Soissons 
et Reims, atteint actuellement onze 
mille. 

.VVl/VVVVVVVVVVVVVVVWVVY\Vl<VVVV\^ 

ommuniquês anglais 
17 Avril, 13 heures 45. 

Pendant la nuit, nos troupes sa sont 
emparé da la ferme du Tombois, sur la 
route Lempire-Vendhuiîle. 

Nous avons progressé au nord-est de 
la gare d'Epéhy. Des prisonniers sont 
tombés entre nos mains. 

Le temps continue à être mauvais. 
Forte tempêta de vent et de pluie. 

17 Avril, 20 heures 50. 
Une • nouvelle avance a été effectuée 

aujourd'hui vers le bois d'Havrincourt, 
au nord du village de Gouzeaucourt. 

Des engagements ont eu ïieii dans la 
journée à l'ouest et au nord-ouest de 
Lens, où nos troupes exercent toujours 
la même pression sur l'ennemi. Une ten-

tative allemande en vue de refouler 
nos éléments avancés, a complètement 
échoué. 

L'aviation a exécuté, hier, beaucoup 
de bon travail en dépit du mauvais 
temps. L'ennemi, qui s'est, en général, 
gardé de toute rencontre, a eu néan-
moins trois appareils contraints d'atter-
rir avec des avaries à la suite de com-
bats aériens. Cinq des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

que mge 
Le Havre, 17 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le • communiqué 
officiel suivant : 

En divers points du front belge, des 
bombardements réciproques ont été en-
trepris au cours de la journée. 

-vwniivmWM-

L'Offensive française 
et le Communique ïHemand 

Paris, 17 Avril. 
Le communiqué allemand, parlant du front 

occidental, dit que sur l'Aisne une des plus 
grandes batailles de cette guerre est en 
cours, qu'après une préparation d'artilloTie, 
qui s'est prolongée sans interruption pendant 
dix jours, avec une violence sans précé-
dent, l'offensive française de rupture s'est 
déelanchée le 16 au matin, de Soupir à 
Bétheny, au nord de Reims, sur un front de 
40 kilomètres ; que l'attaque a été menée 
avec une puissance formidable par de forts 
contingents d'infanterie en colonnes profon-
des, soutenues par" des réserves immédiate-
ment engagées, et que, dans l'après-midi, les 
Français ont exécuté de fortes attaques laté-
rales contre, le front allemand, ' entee l'Oise 
et Condé-sur-Aisne. 

Le communiqué ajoute qu'en présence d'une 
pareille action de l'artillerie, qui nivelle les 
positions et transforme les terrains en un 
vaste chaos d'entonnoirs ' profonds, la dé-
fense sur une ligne rigide n'est plus possible 
et qu'on ne combat plus pour une ligne, mais 
pour toute une zone fortifiée par une série 
de retranchements. 

L'impression en Suisse 
Genève, 17 Avril. 

Le colonel Feyler, dans le Journal de Ge-
nève, étudie les opérations. L'impression gé-
nérale est celle d'une manœuvre alliée par-
faitement organisée et d'une sérieuse défaite 
allemande. Eh attendant que la suite démon-
tre les résultats stratégiques, le résultat mo-
ral sera, du côté des alliés, une vive satisfac-
tion ; du côté des Allemands, une inquiétude 
rageuse. Le communiqué au sujet du bom-
bardement de Fribourg-en-Brisgau par les 
avions anglais en est la première manifesta-
tion. 

i Au point de vue stratégique, ce qui, ac-
tuellement, ressort le plus nettement de la 
défaite allemande de Craonne, suivant de si 
près celle d'Arras, c'est combien peu les ex-
plications de Berlin au sujet de la retraite 
générale de la Somme ont répondu à l'exacte 
vérité, a 

LliialioB des Officiers inaptes 
Paris, 17 Avril, 

Beaucoup d'officiers de toutes armes reta 
nus à l'arriére par suite d'inaptitude tempo-
raire ou définitive, sont susceptibles d'être 
employés dans des services intéressant la 
Déien'so Nationale, b, cause de leurs connais-
sances techniques d'une nature * parfois très 
spéciale. Pour permettre une utilisation ju-
dicieuse des capacités disponibles et pour 
donner satisfaction aux demandes d'officiers 
compétents, qui lui sont adressées par de 
nombreux service?, le ministre do la Guerre 
a décidé de centraliser à.son cabinet (ser-
vices techniques), les renseignements con-
cernant les officiers de la catégorie visée ci-
dessus. 

& titre d'exemple seulement, on peut citer 
quelques-uns des nombreux cas qui peuvent 
être envisagés : 

Ingénieurs chimistes, spécialistes do cons-
tructions automobiles, cartoucherie. • météo-

rologie, etc.; diplômes des études supérieu-
res : officiers connaissant, d'autres langues 
que les langues allemande et anglaise, etc. 

Les délégués des socialistes 
français et anglais à rétrograde 

Pétrograde, 16 Avril. 
(Retardée dans la transmission.) 

M. Plekhanoff et les délégués des Associa-
tions ouvrières anglaises et françaises ont 
été accueillis à leur arrivée au Congrès des 
Conseils des délégués dtes ouvriers et dos mi-
litaires de toute la Russie, avec un indescrip-
tible enthousiasme. 

Le président, M. Tcheidze, a prononcé une 
allocution dans laquelle il-a dit : « La Russie 
vit aujourd'hui ses meilleurs jours, car elle 
voit rentrer de l'exil ses meilleurs hommes. 
Nous voyons devant nous notre maître Plek-
hanoff qui avait donne sa parole de ne venir 
en Russie, que lorsque Nicolas II aurait été 
arrêté. Son rêve est réalisé. Nous voyons de-
vant nous les meilleurs combattants pour 
l'idéal démocratique de l'Angleterre et die la 
France eue nous saluons chaleureusement ». 

Au nom des délégués socialistes français, 
M. Marcel Cachin, a répondu en disant que 
les ouvriers français adressent au peuple 
russe le salut fraternel de la France qui ac-
cueillit avec enthousiasme la nouvelle éman-
cipation de sa grande alliée. 

Le délégué socialiste anglais Ogredy a dé-
claré que les Anglais attendaient longtemps 
d.e voir leur grande alliée 'jeter bas lo joug 
du despotisme. Ils sont heureux de voir la 
Russie en liberté. Nous sommes sûrs, a con-
tinué l'orateur, quo la révolution russe trou-
vera un écho par tout le monde. Désormais, 
nous allons lutter côte à côte pour la des-
truction de l'oppresseur mondial: Guillau-
me Hohenzollern. 

M. Plekhanoff monta ensuite a la tribune 
au milieu dos ovations prolongées de l'as-
sistance. Il prononça un discours dans lequel 
il raconta l'histoire do son exil et montra ses 
efforts pour lo développement du socialisme 
on Russie, M, Plekhanoff demanda à l'assem-
blée d'acclamer le peuple français qui, il y 
a bien des années déjà, a été le premier à 
lever l'étendard do la révolution. 

Le président, M. Tcheidze, les représen-
tants de l'Angleterre, de la, France et de la 
Russie se donnèrent la main, ce qui provo-
qua les ovations enthousiastes de l'assemblée. 

LES BEfiSÎrailÛliâllES 
La délégation du Parlement britannique 

visite les régions évacuées 
Paris, 17 Avril. 

La délégation du Parlement britannique au 
Comité parlementaire interallié composée de 
sir Charles Henry, M. O'Çonnor, M. Mackin-
der, M. Evelyn Cecil, M. Shrley Bonn et M. 
Goldstono. a visité hier les régions évacuées 
et dévastées par les Allemands à Ham, 
Chauny, Jussy et Coucy. 

Les députés britanniques ont constaté avec 
horreur la cruauté et la férocité des dévasta-
tions comrot*es sans aucune nécessité mili-
taire, et les^immenses services rendus aux 
malheureuses populations par le ravitaille-
ment américain. 

e Front risse 
Gommuaipé officiel 

Pétrograde, 17 Avril. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. - Au cours 
da la nuit dû 15 avril, dans la région de 
Eoûkhary, nous avons déclanché une 
attaque par les gaz. Nos'éclaireurs ont 
fait une reconnaissance après une at-
taque et ont été reçus par le feu des 
mitrailleuses. 

Sur les autres secteurs du front, fu-
sillade, reconnaissances d'éclaireurs et 
opérations d'avions. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade, re-
connaissances d'éclaireurs et opérations 
d'avions. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Nos aviateurs ont 
abattu deux appareils allemands à Mi-
recesti, à l'est de Focsani, tous deux 
sont tombés en flammes. 

La &ï è¥e générale 

125.000 ouvriers manifestent 
dans les rues de la capitale 

Zurich, 17 Avril. 
On reçoit ici, de Schaffouse, des détails in-

téressants sur les événements qui se sont dé-
roulés à Berlin. 

La grève générale a commencé lundi ma-
tin. Toutes les Industries, à l'exception du 
chemin de fer métropolitain, dont les em-
ployés sont des fonctionnaires de l'Etat, et 
du personnel des tramways, ont adhéré au 
mouvemenj. Toutes les usines de Berlin ont 
fermé leurs portes. L'arrêt du trafic est com-
plet, sauf pour les tramways, les ouvriers 
des transports ayant participé à la grève. 

Le mouvement tout entier constitue la pre-
mière manifestation effectivement publique 
du nouveau parti socialiste indépendant, qui 
s'est fondé à Gotha pendant les journées de 
Pâques. Dès lundi matin, lés ouvriers appar-
tenant aux différentes industries, quittèrent 
leurs habitations comme d'habitude, mais au 
lieu de se rendre à leurs ateliers, tinrent des 
meetings devant les portes ou dans les cours 
des usines. Les leaders du nouveau parti, 
parmi lesquels Ledebour, Hofef et quelques 
autres, Dnrent la parole dans ces réunions 
improvisées. 

A 9 heures, des cortèges, formés dans tous 
les faubourgs, commencèrent à converger 
vers les quartiers du centre, où se trouvent 
le palais impérial et tous les bâtiments mi-
nistériels. Les quatre cinquièmes de ces cor-
tèges étaient accompagnés de femmes, de tous 
jeunes gens ou d'hommes.âgés. 

Un des cortèges les plus importants, arri-
vant par la Landsbergstrasse, traversa la 
place Alexandra et défila sous les fenêtres 
mêmes du bureau central de la police. Un 
autre cortège arrive par la Friedrischstrasse, 
venant du quartier du Nord. Un troisième, 
qui s'était formé à Tempelhof, aïriva égale-
ment à Friedrischstrasse. Du côté Sud. un 
autre cortège déboucha enfin de Moabit. 

Douze cortèges convergeant se présentèrent 
ensemble dans l'avenue des Tilleuls, un peu 
avant midi. A midi, toute l'avenue, depuis le 
palais impérial jusqu'à la porte de Bran-
debourg, était noire d'une foule immense. 
Les grévistes chantaient les hymnes du tra-
vail et criaient à tue-tête : « Donnez-nous à 
manger î » 

Un détail à signaler : au cours de la ma-
nifestation, les grévistes acclamaient avec 
enthousiasme les sentinelles du palais et de 
l'intérieur de la porte de Brandebourg. Mal-
gré le bruit effroyable qui montait de cette 
foule, en dépit des cris séditieux qu'elle pous-
sait et des chants révolutionnaires que les 
grévistes reprenaient en chœur, l'ordre ne 
fut aucunement troublé. Enfin, après un sta-
tionnement d'une heure dans les quartiers du 
centre, au milieu d'un tumulte épouvantable, 
les grévistes se reformèrent en cortège et ee 
dispersèrent. 

Pendant tout l'après-midi, jûsqu'à i heu-
res, aucun conflit no se produisit entra le pu-
blic et les manifestants. Les organisateurs 
des grèves et de la manifestation ont eu, du 
commencement à la fin. la maîtrise abso-
lue de leurs troupes. — (Badio.j 

Zurich, 17 Avril. 
Les journaux allemands publient la note 

officieuse suivante : 
« La grève de Gross-Berlin n'a été exécutée 

que partiellement. Elle est restée sensible: ment au-dessous des espérances de ceux qui 
l'ont organisée. 125.000 ouvriers (î) seulement 
v ont pris part. » . 

Zurich, 17 Avril. 
On mande de Berlin : 
Bien qu'il soit impossible d'avoir des 

renseignements complets sur l'étendue des 
grèves qui ont éclaté, et des manifestations 
qui ont eu lieu à Berlin hier, les quelques 
renseignements que la censure a laissé pas-
ser dans les journaux allemands, la façon 
dont les organes officieux s'efforcent de pré-
senter les choses pour atténuer leur impor-
tance autant que la contradiction entre les 
différents récits, attestant que la journée est 
loin d'avoir été aussi calme que la police 
le prétend. 

Il est certain que la fermentation existait 
depuis assez longtemps, puisque tous les 
journaux berlinois reconnaissent maintenant 
qu'on s'attendait à un mouvement ouvrier. Le 
Vorwaerts du 16 matin recommandait tout 
particulièrement aux ouvriers, en des ter-
mes voilés, mais qui s'expliquent maintenant, 
le calme et la raison pendant cette journée. 

A. ILS « OJPFIGIEL. » 
Paris, 18 Avril, 1 h. 50 mat. 

- Le Journal Officiel publiera ce matin : 
La loi portant ouvcrtr.ro au titre du budget de 

l'exercice 1917 d'un crédit do 5.072.878 francs pour 
subventions extraordinaires aux départements en-
vahis. 

Un arrêté supprimant en 1917 les concours de 
bourses commerciales do séjour à l'étranger et des 
bôurses todustrlalles de voyage a l'étranger. 

Attentat dans une Maison centrale 
Caen, 17 Avril. 

Lé docteur Moutier, conseiller général., du 
Calvados, et médecin de l'administration pé-
nitentiaire, passant cp visite des détenus de 
la Maison Centrale de Beaulieu, près de 
Caen, a été frappé au côté gauche et h la 
main par un coup de couteau, par le détenu 
Brun, âgé de 25 ans, qui a refusé de dire les 
motifs de l'attentat. L'état du blessé est aussi 
satisfaisant que possible. 

Une Affaire d'Espionnage 
Trois condamnations à mort 

Paris; 17 Avril. 
Après quatre séance, le troisième Conseil 

de guerre a terminé, ce soir, les débats d'une 
affaire d'espionnage et d'association de mal-
faiteurs, dans laquelle six individus étaient 
inculpés. Le Conseil a prononcé les condam-
nations suivantes : Roquebert. par contu: 

\ mace, à la peine de mort : Antoine Sidney. à 

Communiqué officia! 
Rome, 17 Avril. 

Le commandement suprême fait le commué 
niqué officiel suivant : 

Dans le val Lagarina, notre artillerie; 
a renouvelé le bombardement de la gara1 

de Goîiiano et a provoqué des, dégâta 
aux édifices, mis en fuite des trains, des 
camions automobiles et dispersé des 
troupes. 

On signale des rencontres entre pe-
tits groupes d'infanterie sur la pente de 
Punta-Anviolo (val Camonica), et du 
mont Cerna (torrent Masa-Brenta). 

Nous avons repoussé l'adversaire et 
lui avons pris des armes, des munitions 
et quelques prisonniers. 

A la partie supérieure de la vallée do 
Travignolo, pendant une forte tour-
mente, un détachement ennemi a fait 
irruption, par surprise, dans une da 
nos positions avancées à l'ouest du laa 
de Bocche. Il est retourné ensuita 
promptement dans ses lignes. 

Une tentative du même genre, proté-
gée par l'artillerie, contre nos positions 
du Passo-di-Scudogna (vallée de Dogna-
Sella), a été au contraire nettement re-
jetée par nos troupes, qui ont infligé 
des pertes graves à l'adversaire. 

Sur le front des Alpes Juliennes, duel 
d'artillerie plus intense dans la conque 
de Goritza et activité aérienne. 

Un avion ennemi a été abattu pen-
dant un combat dans la région de Ter-
nova. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). Fédération de* BolU 
chcs-du-Rh6ne. — Tous les membres du parti pré^-
sents à Marseille sont Invités à se rendre ce soir. 
17 du courant, a 8 h. très précises, au siège de lai 
Coopérative 19 a, rue Salnt-Bazlle. Communlca-' 
tlon très Importante. Présence Indispensable. 

Personnel des Forges et Chantiers. — Réunion cet 
après-midi 2 h. SO, Bourse du Travail, pour la, 
nomination do délégués conformément au décret 
du 5 février 1917. Les ouvrières sont spécialement 
convoquées. 

La Famille. Demain soir, 7 heures, réunion 
générale. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, 
B h. 30, projecUons photographiques au 6Îège. 

La Boule de Neige. — Le Conseil d'administra-
tion de la 86' section a été ainsi renouvelé di-
mancoo. Président :M. Lucien Pascal; vice-présiW 
dents : MM. Jean Lorton et Vert; secrétaire : Mv 
Marius Pujadas; trésorier : M. Domlnlcd; archi-
viste : M. QuarUni; secrétaire-adjoint : M. BetaUs 
vice-trésoriers : MM. Bidon et Artaud Justin; con-
seillers ; MM. Gav, Edgard David, Tournel. Bot-, 
tino, lierai, B. Chappe: délégués au grand Con-*. 
seil de la Mutualité : MM. Lucien Pascal, J. Lor< 
ton, E. David, Pujadas, Retali et Gay; délégués 
aux retraites ouvrières : MM. Dominici et Vert, 

Croupe socialiste du Conseil général /S. F. 1. 0.)< 
— Aujonrd'tiui, à 2 heures très précises, réunions 
dans la salie des travaux publics. — Pour 1« 
groupe et par ordre : Félix Gouin. 

]Bi3.île-tii3L IE^irxei:a.oieï?; 

Paris, 17 avril. — On a commenté très favorable» 
ment en bourse lo joli succès aue viennent de rem-
porter nos braves soldats sur le Iront de Cham-
pagne. Cependant nos rentes 3 et 5 % so n ain. 
tiennent inchangées. Rien à dire de nouveau da 
nos gramdes Sociétés d«, crédit et de nos Compa-» 
gnles de chemins de fer. 11 est surtout à .remar-i 
tjuer la brusque avance de toutes les valeurs russest 
pendant cette dernière séance sur presque tous les 
titres. La fermeté continue a régner sur les va-
leurs de cuivre mais aujourd'hui lo groupe le pluiâ 
actu a été certainement les valeurs de caoutchouc. 
Mines d'or diversement traitées. 

Bourse ils Éarseiiîe ÉI 11 âvrii 
8 % au porteur, 62 10. — 5 % 1915-1916, 87 95; 

coupures do 200 fr. et au-dessus, 87 75: — 5 % 
1918 non libéré, 88. — Russie Consolidé 4 %, cou-
pures de 20 Ir. de rente, 64; 5 % 1906, 80: i 1/2 %' 
1909, 69. — Turquie i %, 62. — Panama, 113. — 
Ville de Paris 1871, 357; Quarts, 98 75; 1910 2 3/4 %, 
268; 1910 3 %, 2G8; 1912 , 221 50. — Foncières 1879, 
457. _ Foncières 1S85, 323. — Communales 1891, 298, 
— Communales 1908, 354. — Foncières 1909. 190. —« 
Communales 1912, 190. — Foncières 1913, 391. —« 
Crédit Foncier 1917 , 300. — P.-L.-M. 3 % tusion an-
cienne, 323 — Banque de l'Algérie, 3006. — Société) 
Marseillaise 565. — Cyprien Faire et Cie, 1050 — 
Fratssinet et Cie, 730. — Messageries Maritimes, 
180. — Compagnie Mixte, 445. — Transatlantique, 
actions de priorité, 275. — Transports Maritimes, 
1050 — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 470, 
— Raffineries Saint-Louis, 1645. — Gaz et Electri-
cité de Marseille, 470. — Huilerie et Savonnerie 
do Lurlan, 375. — Verminclt C.-A. et Cie, 172. —' 
EDflda 905. — Airiquo Occidentale Française, 
1550 — ChanUers et Ateliers do Provence, 830 — 
Ciments Romain Boyer. 124. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 330. — Docks et Entrepots 
de Marseille,' 440. — Extrême-Orient, 455. — Four-
nier L.-Félix et Cie, 293. — Raffineries de soufr» 
réunies, 242. — Ville de Marseille 1890, 430. —< 
Docks et Entrepôts do Marseille. S40. 

ERRATUM 

C'est par erreur que M™ Jacques Reft 
bell a été omise dans l'avis de décès def 
M. Paul REIBELL, 

AVIS DE DËCES 

M. Ismaël Rougon : M. Clément RougorJ, 
négociant en papiers : M, Faustin Bonifay, 
notaire à Aubagne, et M~ Faustin Bonifay, 
née Bougon ; M. Barthélémy Rousjon ; léa 
familles Estienne, Espanet ; M. et M" Ma-
rius Roux : les familles Bencé. Bqnifay, Bis-
tagne, Maurel, Obscur, Reynier, Marrot, 
Roux. Lagrange et Hugues ont la douleur da 
faire pan de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
M- veuve Sophie ROUGON.. née ESTIENNE 

leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et alliée, décédée à (Cuges 19 
17 avril, dans sa 77° année. Les obsèques au-
ront lieu à dises, le jeudi 19 avril, à 8 heu< 
res. Des voitures stationneront à Aubagne, 
cours Legrand. à partir de 6 heures 45. La 
présent avis tient lieu de lettre de faire part, 

M™ veuve Agnès ; M. Marius Agnès ; M e* 
M"s Jouaneton, née Agnès, et leurs enfants : 
M" veuvo Grema et ses enfants ; M. ©t 
UT Renoux, née Crama, et leur fille : M.. 
Etienne Crema, M. et M" Marius Crema, néa 
Lan, et leur fils, ont la douleur de faire parti 
de la perte, cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Jean AGNES, âgâ 
de 77 ans, leur époux, père, grand-père, beau-
père, beau-frère, oncle, cousin et allié. Leà 
obsèques auront lieu aujourd'hui mercredi, 
à 2 heures. 3 A, traverse Fouque (Endoume)* 

M™ veuve Chaulier, née Arnaud ; M* Rose< 
Thérésa Chaulier et M. Louis Chaulier ainsi 
que les familles Arnaud, Fassy et Chaillan. 
ont la douleur de faire, part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruedla 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. dean-Josepii CHAULIER, décédé le 17 avril, 
h l'âge de 57 ans, muni des Sacrements de; 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, à 5 heures du soir, à Mazarguee, 
Grand'Rue. 69. ^ 

Les familles Guelfi ont la douleur de fairq 
part à leurs parents, amis et connaissances, 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M- veuve BRUN, néa 
Thérèse DESCORDES, leur sœur et tante. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui, à 2 heures 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. 



Corn 
■ leurs las saints anglais guMsseat 

irfflflfls.cor^ÈiteyîSjelc, 
dans les tranchées 

Sergî. O.S. Turnar, du Royal Arrny Médical 
' *"ï££!i tndî<K»o auasi a nos lecteurs irn 

rer.îsiJe contre la goutta et auîrcs 
fttatsx du» à l'aciï&o un«tie, ainsi 

Bue contre les pisels endoloris, 
enflés, efvfîararné3 et contre 

' les cignons 
• t Les divers maux de pieds si douloureux 
'jdont nous soulsons ce sont que l'es Indices 
d'une chair meurtrie, mais il n'est vraiment 
pas nécessaire d'endurer cas tortures un ins-
ïant de plus. Nous, les soldats vivant dans 
les tranchées froides et humides, savons 
ffri&mtenant que tous ces maux peuvent être 
j instantanément soulagés et définitivement 
guéris en trempant lés pieds pendant une 
idlzaine de minutes dans dé reau chaude 
«soutenant une cuillerée a soupe de saltrates 
IRodell raffinés d'usage courant. L'adjonction 
fdes saltrates Rodell à l'eau chaude, forme 
aine eau médicinale légèrement oxygénée, 
avant de telles propriétés, qu'elle ramollit les 
ieôrs les plus tenaces qui peuvent alors être 
ïacilement extraits avec leurs racines. L'en-
fiure, l'inflammation, les démangeaisons et 
la congestion des pieds (engelures), dispa-
raissent rapidement, ainsi que les douleurs 
"rhumatismales et autres. Les pieds étant la 
partie du coros la plus éloignée du cœur à 
laquelle le sang doit parvenir, la plupart des 
maux de pieds sont dus à une circulation dé-
fectueuse laquelle est vite rétablie sous l'ac-
tion de Veau saltratée. En outre, les pro-
priétés curatives et émollierotes de cette eau 
.débarrassent les pores des sécrétions sébacées 
"QUI les obstruent, revivifient la peau et les 
itissus, empêchent les odeurs désagréables et 
jineutralisent les effets néfastes de la transpira-
tion acide des pieds. L'action des saltrates 
'supprime également la douleur causée par 
ïes chaussures trop serrées, comprimant des 
îierfs et des muscles irrités et trop sensibles. 

Tous les 
pharmaciens 

tiennent main-
tenant les sal-
trates Rodell 

tout prêts dans 
des cartons et 
le contenu d'un 
seul paquet est 
plus que suffi-
sant pour ame-
ner une guéri-
son définitive 

ijfle toutes les « misères » des pieds, et cela 
ipour un prix minime. Bien que similaire 
'dans sa composition aux eaux des plus fa-
meuses sources médicinales, il est reconnu 
que l'eau saltratée leirr est bien supérieure, 
flous les soldats devraient essayer un de ces 
pains de pieds rafraîchissants après une lon-
gue marche quand ils rentrent les pieds 
meurtris, endoloris 1 Les chaussures, les bot-
fc.ea les plus neuves et les plus serrées devien-
àûTont aussi confortables aux pieds que les 
iplur, usagées. Un potlt paquet de saltrates est 
toujours un cadeau bien accueilli dans les 
tranchées. 

f Des lettres rédigées dans le même esprit, 
)en ce qui qancerne l'usage de l'eau saltratée 
jcontre les « pieds de tranchées » et divers 
^autres maux de pieds douloureux, ont été re-
loues de nombreux soldats, entre autres de : 
fC.-S. VVij#ii;.rn, R. A. M. C; Serp. Schoqledge, 
A. S. C. ; M. T. ; Corp. Thos. Jukes, A. S. C. ; 
Corp. 3.-R. Pitts, A. S. C, M. T. ; Corp. Jim 
Sullivan, Army Phys. Traîner ; Corp. R. 
Charles, A. S. C. M." T. 

Nota. — D'après les informations que nous 
Mvons reçues, toutes les bonnes pharmacies 
'iennent maintenant les saltrates Rodell. Dans 

otre vitte notamment : la pharmacie Franc, 
'00, boulevard de ta Madeleine ; pharmacie 
avalier, s:>, place Sainl-Miclicl ; pharmacie 
Hanoux, SO, grand chemin d'Aix. Tous les 

pharmaciens du reste peuvent se procurer 
des saltrates dans les 2i heures. 

Emission autorisés par Décret da 3 Ears 1017 

BMS ÇOlBëMUX i î/2 
Exempts 18 tous impôts, présents et futurs 

En Coupures de 1,000,500 etIOOf 
Remboursables ca an, an pins tard, après le: ncstsiiîàs 

E&iérêis payais aemssîrisHaiiieni ei d'avance 
lé f" M et ïo Sor HoïOïïibra 

L'Inscription à la cote de la Bourse 
de Marseille sera demandée 

Les souscripteurs auront dono à verser : 

Frs*: 97.25 pour les Bons de 100F. 
» : 486.25 » » 500 » 

972.50 1.000 » 
Les couscripiisBS sont reçues, dès maintenant : 

A LA SOCIÉTÉ SÉÉRALB OS OBÉIT : 
AU SIÈGE SOCIAL, rue Paradis, 75, Mar-

seille, et dans ses succursales do quar-
tier : rue Noailles, 28, b. Dugommier, 3. 

A LA SUCCURSALE DE PARIS, 4, rue 
Auber; dans toutes ses AGENCES et 
chez ses CORRESPONDANTS, 

M UL MMkm, Bâipisrs, 
12, boulevard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Agence* rue Paradis (angle rue 
de la Darse). 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
Le Mardi l8r Mai 1917 

On peut ssosorire, dès maintenant, 

L es demandes seront serties an far si à assors de leur arrivée 
L;s fornalit!» prescrites par las lois en vigueur ont été accomplies 

:Ey§TQLM8!l£duE.PJur8i 
guérit maladies do 1TSSTOMAC et ÏK-
ïKSTBtf, calmo les douleurs, facilite la 
digestion, régulariso les selles, dimi-
nue ni ér aine s et hémorroïdes. i 

t Demander fi-a.ieo : 1 botle S fr.; échantillon 
gratuit, à M, LEFÙVRS, t»h« û Bourges (Cîior 

MARSEILLE. Pharmacie Bel, rue Poids-de-
la-Farine, 27 : Pharmacia Isca, Gd Chemin de 
Toulon. 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

lenei 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

Rue Colfcort, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bd de la fiSadoIelne, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOP1 E 

PHOSPHATÉE 
Du Br VILLARD 

remplaça lo sang dé-
colora par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesea, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

RM : 3.7B 
Contre raanicJ, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. trauco 
Ph. FRAMC, 200, Bd de la Madeleine | 

CUAUclJAMP, cours Saint-touu>, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

OE 
C1JBETÉ 

HDIVW PlBS "'AW"'*!!* ' Les 6 ïamei durent 10 ans 

ot\ TMISSAIRT -GAUBIS 
0-7B 44,Ruede Rome,44(Angl8r.d«laDar»j) 

En vente i RASOIR a GILLETTE s 

©4;- laissai© 

LEHAMMAM Sajfiœ 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

Bear sa de Paris dis f S Avril 
8 % français, 61 85. — 3 1/2 %, 80 Ï5. — 5 %, 

B8 55. — 5 % 1916 non libéré, 88 CO. — Obligation 
Ouest-Etat i %, 397. — Tunisienne 3 % 1S02, 321.— 
A-rç-emUa 4 LA %. 1911, 85 60. — Dette Egyptienne 
uairUs» i % 83 25. — Dette Ottomane, 62. — Japo-
nais i % 1905, 86 80. — Uusso 3 % 1891, 65 ; 4 % 
consolidés, C3 10; 5 % 1906, 80; 4 1/2 % 1909 , 08; 
4 1/2 % 1914, 7S 75. — SerTlo 4 % 1895, 55. — Ban-
ques cto Paris et dea Pays-Bas, 1000. — Ooinpasnio 
Algérienne, 1219. — Crédit, Lyonnais 1184. — Ban-
que Nationale du Mexique, 268. — P.-L.-M., 1000. 
— Nord, 1810. — Nord d'Espagne, 413. — Docks et 
Entrepôts de Marselilo, 430. — Transatlantique 
ordinaire, 274. — Messageries Marltlinea, ISO. — 
Métropolitain do Paris, 406 50. — Nord-Sud. U4. — 
Omnibus de Paris, 410. — Compagnie Générale de 
Tramways, 430. — Canal Maritime de Suez, 4400.— 
Xhomson-Houston, CCO. — Brianslî, 400. — Rlo-
Tlnto. 1785. Forges et Chantiers do la Méditer-
ranée, 960. — Ville de-Paris 1865, 529; 1S71, 360; 
1875, 481; 1876, 478; 1892., 247; 1894-1896 , 2',7; 1898, 
SOI; 1899. 2S7; 19Ô4, 810; 1910 8 %, 265 50; 1912, 222. 
—t Médlteirranée 3 % fusion, 323 50; fusion nou-
■vello, 321. — Midi s % ancienne, 330 50. — Lom-
bardes anciennes. ICO. — Nord (l'Espagne. 890. — 
SaragosBO, 844. — Communales 1879 , 425; 1880, 443; 
1801, «34 50; 1892, 326; 1899, 325; 1906, 851; 191?, 
187 75. — Foncières 1879, 463; 1883 , 320; 18S5, 825; 
1S95, 335 50; 1903 , 8601 1909, 189 ; 8 1/2 % 1913 , 395; 
4 % 1913, 451; 1917 libérés, SOO. — Messageries 5 %, 
415. — Compagnie Transatlantique 8 %, 305. — 
Sues & %, 681. 

Marché en banque. — Argentin « %, 102. — Bré-
sil 5 % 1303, 83 00. — Bakou, 1750. — Ba.Ua, 283.— 
CaoutciiOTK, 218. — Cor», 123 50. — Crown, 70 75.— 
Do Beors ordinaire, 850. — Eaet Rand, 15 75. — 
Goldflolds. 41. — Hartmann, 603. — Malacoa, tôt 50. 
— Malteoft; 560. — Moftderfonteln, 415. — Platine. 
530. — Spassky, SS. — ï'Uarfls, 148. — Toula, 1210. 
— Utaîl, 650. — DnlepiOTlenne, 2925. — Kinta 
(Jouissance). !S9. — Colombla, 770. — Monaco, 
8810. — Choque enr Londres (contre extrêmes), 
M 14 1/2; 27 19 1/2. 

Ilnenï Taillsar 

ETA.T-CÏVHJ 

NAISSANCES Cu (1 qvril. — Sarreto Madeleine, 
Saintô-Màrguerlto. — Servan Edmond, SaLnt-Louls. 
— Bsl Rusîo Lucien, rue Fontaine-Salnt-Lauirent, 5. 
— Valleyé Louis, rue Sainte-Catrjerlrie, 2. — Pons 
Ellane, rue des Catalans, 2. — Arkl Albert boule-
vard de la Madeleine, S9. — Pelosse Philippe, tta-
Eargues. 

Total i | naissances dont une tuAîltaane. 

Convalescence 

Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Tonique 
vivifiant, 
abrège lescon 

valesceaces, 
augmente la* 
force de vivre. 

St. -CSatei'ain, 2. r. de 
Vatencknnes, Paris, et 
tfcj pHjrm. Le fiacon, 
(co 7.20, les 3, feo 20 fr. 

\ Brocnure explicative sur 
fdeicande. 

m 

Le GLOBÉOL est 
un extrait total d.u 
sérum sanguin et 
des globules rouges 
.débarrassés de leurs 

.enveloppes. 
(Extrait era-
pr'unté au 
sang de che-
vaux jilQris-
eanfs de 

santé.) 

déminéralise. 
les tissutîr^ 

JNourrit le 
muscle i 

Communication a 
l'Acadêmia do Méde-
cine du 7 juia 1810. 

Energiqv& antiseptique annaire 

SanVée par te:&feh'éol\ v 

' L'OPINION MEDICALE ; 
'a Le san? étant le r£rltabie milieu intérieur respirsioîre et, cratitre 

part, la toxine tuberculeuse étant, nettement .bémolysanîo, l'anêmlo 
complique et rna^.,cie volotulers les maladies • àc-ptrfCrino. Elle Intervient 
pour vicier les échanges et aggraver'-TlnrectlODfsénérale. Le -Globéol, 
par l'apport de fer phvsiologlauè; et deV.fermenf».oxydants, stimule et 
redresse la saiigulflcation, sa!isfavolr le&lrrconvéTrleEts des rerrugtneus 
(jul fsïorlseBt la Cèvre. les état^ c'onjreatlf&'et tes cracbeiaetï.3 de sa^î. 

»-,-Otcfôur RECKIEÎI, 
<ncle-i intîv 1*8. Hôpitaux de Paris. 

Ss-cner du Lsboratolro a"Eiectroaé7ar'ie &e îa Cbsfltê. 

te* 

Préparé 
dans les 

'Laboraîoiro» 
de 

— Comment, vous, à cheval ? 
~— Mais, oui ! moasietir 1© major, grâf» 

au PAGÉOLI 
L'OPMON RfÉDlCALE? , 

« Je vous déclare que j'ai employé le Pû^iol âafis nn^cas 
d'hypertrophie de la prostate, où il y avait eu lieu de prévoir 
une intervenUon chirurgicale, j'en ai obtenu-defl résultats tels 
Que l'opération ne fut plus nécessaire. » 

D* LUCAS FKIOLI, Riminl, Via Suar^L/ft, 
Etabl. Chat?tziin, 2, rue Valeuciennes, et toutes Phies. 
La 1/2 boite, IfartcôO (r. ^0; la grande boîte, franco ! 1 fr. 

DECES du n avril. — Rosso Pittro, 73 ans, che-
min de l'Argile, 21. — Llomon Hubert, 59 ans, rue 
Présas, 9. — Cliappelle Marcel, i3 ans, Endoume.— 
ParriCT Loicio, 75 ans, rue Saint-Augustin, 22 a.— 
Truc Paul, 52 ans, rue Paradis, 23S. — Faraia 
Ilattistlna, 72 ans, rue Saint-Léon, 4. — Joucdan 
Marie, 53 ans, rue Audimar, 4. — Richard An-
toine, 69 ans, rue des Pénitsnrs-Blous, 4. — Berne 
Jean, 5 ans, boulevard Marius-Josepb. — Monse 
Jeanne, 67 ans, rue Abhé-de-rEpéo (Ecole). — 
Boie Pierre, 86 ans, avenue du Prado, 203. — Gul-
gou Maria, l'Estaque-Rlaux. — Plelïer Napoléon, 
77 ans, boulevard Charpentier, 9. — leydet Rose-, 
69 ans, l'Estaque-Plage. — Rebecco Pierre, 55 ans, 
rue Moulet, 8. — Eigller \ iTginie, 76 ans, Saint-
Marcel. — Gourdoux Marie, 34 mois, rue Au'phan, 
25. — Brup Marie, 76 ans, rue Fortuné-Jonrdan, 8. 
— André Frédéric, 21 ans, rue fies Fiacres, t. — 
Roux Marie, 38 ans, rue des Jardins, 13. — Saltet 
Claudine, 72 ans, ruo Paradis, 159. — Utzler Jo-
soph, 31 ans. boulevard Ambroise-Robert, 10. — 
Saleô Louise, 46 ans, rue Molière, 7. — Sïiehet 
Marie, 73 ans, rue Abbô-de-J'Epée, 13. — Jlory Vic-
toria, 13 ans, boulevard Burel, î. — Chaulier Jean, 
57 ans, Mazarirues. — Rutna del Rovinl Artiiro 41 
ans, avenue d'Arenc, C4. — Giroud MarieT79 ans, 
Saint-Bamabé. — JulUen CJotilde, 83 ans. Sainte-
Mars-uerite. — Bosco Bonnaldo, 38 ans, rue de la 
Roquette. 18. — Palmada Antonia, 59 ans, rue Ly-
cée-Périer, 11. 

Total : 35 décès dont S d'enfants. 

wv On demande des Jeunes fillas apprenties au 
Grand Saint-Michel, 40, rue des Minimes. Se pré-
senter do 8 heures à 9 heures. Références. 

On demande ouvriers en cycles, limeur, mon-
teur blanc et noir, magasinier. Barthélémy, so, 
rua Draçon. 

WA. On demande des mécanUcnnes. piqueuses de 
botrinas et des po-épareusas à la Journée. Manufac-
ture de chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

w\, Tourneurs, ajusteurs et manœuvres deman-
dés, atelier. 14, Grand'Ruo de Safnt-Just, Marseille. 

On demanda bon ouvrier plombier chez 
darlo, rue Vincent, 05, magasin. 

wv Plqueuse de bottines capable est demandée 
s'adresser ofiez BuJgarelli, 4, rue do la Pyramide 2" 

01PLIISIR pav bs KS8IE0RS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputorasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da Rasoir dans son Ecrit, monture finement argeates 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 (r. 
A t lames, 12 trsnohants 1 O fr. 

Trtuse coirpIjiT. bliir.et Saven Colgate 18 f 
Lents s'aaapt.sor ls Gillette, Itiva. it. 

KabncatioD spéciale d« la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle ras d'inbagae i,Birseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations lous les jours. 

Maison de confiance fondée en IS6S 

» GUERISCI4 RADICALE 
s Action certairso 

par les Cachets des SDLTANlîS. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét. 
piANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

guérit sûrement et rapidement Pîiiisle, Tuïier-
cwloss, ErosîcMfces, Cocîueiiicîio, Rhume, 
Asthme, Grippe, Enfiuansa. 

Prix t g francs le demi-iHrc 

Pharmacie COBOL 
88, rue de la République, 83 

SIROP INFANTILE GODE 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. EU ' 
pUET. ta route partont. DenOtiPttl'HriILKAS, 8, 4. Heillina. Se méfier des imrtstioas. 

S 813 Mîâ§ 
da fmk de Coinmercs 

Les extraits ou avis de 
«venta ou cessions de fonds de 
comiuerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars l'JOS dan» le lournai 

' LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions fle son taris 

Jocai ordinaire. 
La loi stinuie (article 8) que 

la publication doit être faite a 
la diligence de "l'acquéreur 
dans la quinzaine da U tinte 
da la sigiianere do l'acte. Cette 
publication tiavra Stre renou-
Velôa du 8« au 15» lour après 
la première Uisertton. 

T L'extraie ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
crênoma et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié 
taire, la nature et le sicue du 
Jouas, l'indication du délai 

.ûxe pour les oppositious et 
vue élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

BMOUETIERS ?S^ïïSî 
chine à étirer,, à main, à deux 
boites, 8 tabliers coupeurs 
avec filières pour briques 8, 6 
et 9 trous. Ecrire Mussard. 
poste restante, Marseille. 

Soufreuses Gomot à Nimes 
et Suifsteifse Clisisvreau ù 
Jonzac, triiinéaires sur roues 
hautes à vendro. Gassier, vins. 
Salon (B.-du-Rh.). 

(TSM OEM, acheter 1 gToupe 
Uiï cîfliïbdres Turcat-Méry, 
22 HP. Faire oiîres. Bovcy, 
48, rua Sainte-Anne-Baraban, 
Lj'on. 

JARDINIER t^^l 
potager et fi., 8 jours p. eem. 
pour Saint-Julien, 6 fr. n. Jouir. 
Voir 29, b. Garibaldi, tûajras. 
(lïrand marché). 

sîftr dans une im. 
iîlSÏWL pximerie de 

la grande banlieue de Paris, 
ayant un Journal quotidien, 
un bon conducteur typogra-
phe. Ecrire à M. Arnal.Affeace 
Havas, Pulolicité, 8, place de 
la Bourse, Paris, avec réfé-
rences. 

13, r. do la Darse. 
Consnlitatlons, 8 fr. 

10 Sute acheteur une auto 
. 4 places 10-12 A. P., 

première marque, modèle ré-
cent Ecrire Mussurd, poste 
rcetanita, Bdarsellle. 

Tout le monde préfère la 

38, rao Kalai-ferréol 

v^v On demande une ouvrière travaillant chez 
elle pour la blouc© et la combinaison, à Persé-
phone, 61, rue Saiot-Ferréol. 

vv« On demande des ouvriers monteurs chanssn-
res clouées. Drlssl, 9, ruo de l'C-tiSlisque, Marseille. 

wv On demanda des ouvrières et des demi-ou-
vrières llngôres, .ruo da la République, 46, au 
3", devant. 

wv On demande des seUiers-garalsseurs et des 
peintres. Guldener, carrossier. 52, av. du Prado. 

wv On demande un Jeune homme de J3 à 14 ans 
pour taire les courses, prêtante par ses parents, 
68, rue de Rome, au 1". 

wv On demande garçonnet 13 à 14 ans pour 
conrses, présenté par parents. Glombinl, 20, rue 
Saint-Ferréal. 

wv On demande de bons ouvriers tailleurs pour 
dames, chez M. Vltto, rue Paradis. 135. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, ma 
da Rome, 11, au 3* étaga. 

wv Op demande une bonne ouvrière repasseuse 
4 domt-joumées par semaine, et une apprenU» 
payée do suite. Mme Saraat, 2, ruo des Abeilles. 

wv Tourneur demandé de suite. Voir Icard 
Pont-de-Vlvaui. Inutile se présenter si pas capable 

wv Saoqueases en papier capables demandées, 
bonnes conditions. Yéni, 28, ruo d'Italie. 

wv Giistièrcs, pantalonalires pour confection 
civile, pompleres, dcnil-ouvirières sont demandées, 
travail assuré toute l'année. Académie coupe, «ra-
ture, 70, rue Salnt-Fejréol, 3*. 

wv On demande bonnes doml-ouvrières et ap-
prentie dégrossie taUAeuses,. £7, ruts do la Palua. 
aiu 2". Ne pas sa présenter avant 8 heures. 

On demande une lemmo sachant laver les 
bouteilles, 2 fr. 50 par jour, rue Consolai, 42. 

wv On demande pour ménage, Jeune femme 
3 h. matin, r.ue Ferrari 36, rez-de-clia-usséa. 

wv On demande des apprenties tailleuses payées, 
11, rue de la Darse. 

. wv On demande de bons montours. Fabriqua de 
chaussures F. Crtfîet et Cie, rue du Terras, t5. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, Teln-
tarerie F. Casut, rue Grlgnan, 29. 

wv On demande fillette de 14 h U ans poar 
crémerie. 40. rue Nicolas, Marseille. 

vw Ouvrières et deml-ouvrlius tailleuses sont 
demandées. 38, rue ruvis-de-Chavannes. 

vw On demande une ouvrière et deml-ouvTlère 

tailleuses et une lingère. Se présenter da S à il heu-
res, rue République, 8, au 6*. 

wv On demande bonne à tout faire dans le Tar, 
des fem. do ch. p. camp, et la ville, bonne h. tout 
faire, cuisinières, bonne d'enfant, rue Sainte-Plii-

Llomène, 105, a l'Œuvre. 
wv On demande un garçon de bar de 16 h 

18 ans, piésonté par ses parents, ma de Rome, 
215, Bar Fabre. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone, 9-29). — On" 
demande : on ouvrier charron pour Toulon, des 
peintres en bâtiment et des plâtriers pour La 
Bourboule-les-'Bains, des macons-llmousinants pour 
Arles, un bon forgeron-charron pour Aix, des bri-
queteura complets, des ouvriers monteurs de chaus-
sures militaires, des chauffeurs de chaudières, un 
peintre en batinrent, de préférence colleur; des 
emballeurs savonniers, un Iiorome pour travail de 
cave dans épicerie (bonnes références), un Jeune 
commis d'épicerie dégrossi ou non, des ajusteurs, 
des tourneurs sur métaux, des forgerons, un homme 
connaissant les travaux de la campagne (labourage 
des vignes), un premier selllcr-garntsseur, des pein-
tres en voitures et en lettres, des ouvriers coiffuurs, 
un Jardlnier-pofauer. un demi-ouvrier électir.iclftn, 
un ouvrier matelassier, un homme de 60 ans en-
viron sachant faucher et traire, un ouvrier tein-
turier-dégrais-eu/r, des mouleurs sur fonte et sur 
cuivre, un ouvrier mécanicien cycliste, des ouvriers 
charrons, des manœuvres maçons, un sellier-bour-
ralier, dos ouvriers et demi-serruriers, un demi-' 
ouvrier typo-minorvisto et un deml-mlh?rvlste, urr 
ouvrier cordonnier pour Ici réparations (travail 
assuré) ; des commis, des ouvriers et demi-bou-
chers, des apprenus serruriers, un apprenti électri-
cien, un apprenti vallsier, un apprenti pour arti-
cles de voyage présenté par ses parents, un ap-
prenti carrossier dégrossi j pour la forge, un ap-
prenti tailleur dégrossi, tin apprend vallsier. des 
Jeunes gens pour courses et dïvors. des demi-ou-
vrières et apprenties Ungères, des ouvrières con«. 
fectionneuses pour chemisettes, et peignoirs, une 
ouvrière repasseuse, uns ouvrière margeuse on 
typo, une deml-oirvrière et uua apprentie panta-
lonnières, una commise en chaussures une appren-
tie pour sacs en papier, une apprenti© çhapeliôre, 
une apprentie dégrossie pour tailleur. S'adresser 
à la Bourse du Travail, rue do l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité. 

r-ca '.zran.ni 11 mu M^flriifmaaj«wïra,ijj>«;^ 

Remède par excellence et Incomparable pour la guéri-
son do loûtû.3 les maladie» dos voie» respiratoires î Toux, 
ïihuiaes négligés, Broachitoa chromtïuea, Grappe, 
ïniluenza, Cktarrîj.0 pulmonaire, Asthme, tôala,<iio 
de Poitrine, Tubexcruoso, oto. 

Prix: 1 fr. 50 le flacon da S00 grammos - 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Ecra Marseille ajouter Û.C0 pour le port, par 6 flacons franco 

Bôpôt Général : Pa>» DIANQU2S, grand chemin d'Alx, 80, Marsaillo. 

Phi» da SERPENT, ruo Tapis-Vert, Si, et toutes les bennes pharmacies 

f, mï O0L0ERT, 1 - HÂSSEILLE 
Appareils et dentiers da tous systèmes 

r.Himtf 0£ Il 88U&KE ET SES DESIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

les écoulements même ansiens qui domandaient de3 mois 
def traitement C'est le remède des échnufîeîttents, de la 
cystiteÇt delà Goutte miUtaire. Le flacon da Bf» c^n-
eu les GALOP lïS est expédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé a (ÎASTINÊL. ph„ ©4. r. EéoubUaue. 3H» « 
"Spot ; Annstav, pliarmacip Priuomale 3. rue de l'Arbre. 

DEMANDE une coiffeuse 
posti c lieuse, 74, allées de 

Meilhan, au 1". 

VOYAGEUR de coxnrnerce se 
rendant en Suisâe, cherclie 

bonnes représentations au fixe 
ou à la commission, meil-
leures références. Adr. offres 
à M. Au#.-Gust. DnCner, hôtel 
de la Poste, charnbre 39, Mar-
seille. 

DEMANDE camionneur 11-
ilî vreur, références exigées. 

Usine Cotelie. Saint-Louis. 
en droit, dé;?, 

ohlip;. mil., excel. 
réf., en quête isittiation, accent, 
tout emploi. Ecrire Gaubert, 
80, allées de Meilhan. 

VriJRjîr cliambres, salles 
LnUISL à manger tous 

styles, prix sacrifiés, 5. rue du 
Lycée, au 1". 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

VENDE 
Mlwi el MM 

en tous genres, 
SUP cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 

ECOULEMENTS 
Guériscn rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

SAGE-FEMME 
..- :....- . '..-.U , 4. boBleTarc Sadelsins 

Consult. t, L 1-, t heure, soins, 
prend pens., prix mod., plac« 
enf. sans formai..conseils grat, 

yARtCES Das élastiques lavn 
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 
eva DESIRE vendre de suite 
Vii petit immeuble libre de 
toute hypothèque, situé cen-
tre Marseille, tout près Can-
nebière. Faire offres. Cabinet 
F.ivoli, 80, rue do Rivoli,Paris, 

A toutes les Personnes crnl ont 
fait usage do la 

mmZÎ de l'âbbé SOUBT 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger ce portrait pour régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Ans Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Mi 

B 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVEWCE de llAbbô SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire.. 

FEMMES QUE SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrites, Fibromes, Suites 
de couches, lïègles irrêgulières et douloureuses, 
Hémorragies, Pertes blanches. Troubles de la circu-
lation du sang. Maux de tête, Vertiges, Etourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
C'Agg j 

Faites une CURE avec la 
JOUVEKCE <Io VAMtê SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 fr. dans toutes les PharmacieW 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flânons, 12 fr. franco gare, contre 
mandat-poste adressé Pharmaoie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratlt 

m 

L 11 Fil F Ç ÇCnDÊTXÇ Ecoulements, ts3aladië3 da peau, Maladies coloniales, Ré-
HL5ILO CLbilC i CO trécisssernents, impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
G-usrison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CQRrlBSî'ÔNbANGE, 

20, eue Galbent, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié os-solenca3, ex-interne au conoau.-3 dea hôpitaux de Paris, offi-

cier' I. P. môd. d'or (exposinou d'hyg.). - NOTA : Guérlson radicale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minorale du pla%ma sanguin, 60 à 00 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Piicolle. Prix de l'Injection du 60Q d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

MALADIES SECRÈTES 
de la (jeau. des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On no pale 

que les remèdes. 

HW- COUVRET teur, poudre-
rie de Toulouse, désire por-
muter Marseille ou environs. 

CHAUFFEUR 
myre, Iîyères. 

demandé chez 
la docteur VaL 

BEEVMNDE confiseur et tris 
bon ouvrier confiturier. Ecr.: 
Monnier, 4, rue Frères-Bonle, 
Bordeaux. 

OUVRIERS ^pïomft 
l'autogène demandés par la 
Viscose Ardéchoise, a, Vals-les-
Bains (Ardèche). 

rff est demandée. 
IL Voix ou écrire 

à M. Arthur, 93. ruo Marengo 
(garage). 

OU DEMANDE louer B chanv 
il bres meublées, cuisine si 

possible ^dépendante, envi-
rons rue République, Ecrira 
rua Ferrari, 36. pharmacie. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie. éclalraRe. 2. 
Eglise-Salnt-MlcheL 

Installation^ 
en tous «eiii 

Le Gérant Î VICTOR HEYRIES 

Imp -Stér. du r«ftf Provençal 
rue da la Darsa. 7S. 

m mmiï.mm, ÎLE PLUS ̂ aasABui 

Dépuratif, laxatif pan excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de (a poa»8 aCeciioas norabrsoa«s t*8\*eaatatdf» vloèa du sorts j rasladlfii de l-'éa'aotaœ* et da la va«ele.T*« ptf»4 

4 a, rue PiSôoîQn. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

si ?§s mwmx m®~m 
Employai immédiattment lu 

du D' ALBI do VBMf 
tHsparition ra&caîe des pett^uîes an,H 

de ta tlhite, wpouiïs ivïmtdïàu par w vtip 
ttsaiion tt la rêainérattem Ces glande» au 
cuir oAfftwlu. 

Pot t i.2B — P&v Poste t ICO 
Timbres ou mandat 

OSmi, PbsrKdta Eti -halfl Mt, SQ, îtruUls 

Oa n'expédia paâ contre rembouraemest 

Teinture proçreEsiye poui» rendre aux 
çhêVTaas: gws où d&ofoi'éa leur» ccctleui? 
featuratle, les cmpôchcK' de bîanohiî», 
f&U'ô dtsjMirôîtî'o les pellicules, avoir 
une elieveîïu'e belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres oa mandat^ 

G1495BX, Ruroastaa. EJ Oieais Ctti, ES. Ecrccliis 
mm®Z K SKrtST.riiîTapMefl. 3L 

Oa n'oïpéto pas conte» vemsonuemaat 

EPILANTÏNE 
— ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix 3.50. —Par Poste : 3,80 
Timbres' ou tnaf^dçit 

B4B3BX, Fbsr£.scies, Ea Cksesla d'&ix, 38, CsrsîiDi 
tm&mtm mmi, r» î^is-vtrt. a. 

Go n'œcpMUi pas contre remnotrraemcnt 

•effie 
CRISE DES ESSES - REKE DES CRÈMES DE BliUTÊ 

Contre les rides, les rougeurs Cu nez et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme war «nc/iartternew;, dvîïr 
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste i î tr. 20 
Timbres ou mandat 

8SAS08X. Pharcicien, 6:! ftcaiii, C'iii, 33. Eîrselllt 
PiMSitii m SISrlKT, res TspiE-ïsrt, 84rf 

Oa n'cspédle pu contre remboursement 

du D1 SANTO-MORIRO 
contre ïa €KE*aisste et PObésUé 

Prix t 8 fr. — Par Peste t 8 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIAKOUK, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, £0, Marselll» 

PHARMACIE DU SERPENT 
Ru* Tapis-Vert, U 

Oa n'exp4âl* pas contre rembocaerocEt 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, corst durillon*, ceih de 
perdrix, etc. 

Prix « 1 fr. — Pur Poste i i fr% $0 
Timbres ou mandat. 

QUS&UX. PbarnnclEi!, Qi Ctesio itix, 30, Fïsmillj 
twm\l m îiPS-m, ru la^ls-Vtrt 84 

On n'ttpédle paa «entre rainbou rsemoat 

i 


